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PRÉFACE

L A plupart des romans et même des

contes Orientaux ont pour base des
faits réels plus ou moins altérés par
Ja féconde imagination des écrivains

ou des narrateurs Un examen attentif
du texte ou seulement des traductions

de quelques uns de ces ouvrages suf
fit pour se convaincre qu ils sont bien

antérieurs à nos anciens romans histo

riques auxquels ils pourraient bien
avoir servi de modèle Je ne serais pas

eri effet très éloigné de croire que les
Arabes d Espagne nous ont procuré



Vf PRÉFACE
avec beaucoup d autres connaissances

infiniment plus utiles ce genre de
littérature bizarre réprouvé par le
goût et dangereux pour la véritable

histoire mais aussi agréable pour fe
commun des lecteurs que facile et
même lucratif pour ceux qui le cul
tivent Malgré mon aversion bien pro

noncée pour ces productions dans
lesquelles une plume sacrilège dé
nature les faits les plus importans se
joue des noms consacrés par l histoire

et prête à des personnages investis de

l estime et de ta vénération des siècles

des actions ou des discours peu con
formes a leur caractère je ne dois pas

envelopper dans le même anathème
les récits d aventures imaginaires dans



PRÉFACE vij
lesquels on a jeté quelques noms
connus et où l on peut même dis
cerner les circonstances historiques
ou géographiques que l auteur paraît

avoir prises pour texte Ainsi je ne
crains pas qu on me reproche d avoir
dévié de mes principes littéraires en

m occupant d un petit roman dont le

héros est de pure invention mais
quelques détails répandus dans ses
aventures également fantastiques
prouvent que l auteur a visité ou dé
crit d après les mémoires de quelques

navigateurs les côtes et plusieurs îles
de l Inde C est un fait que j ai tâché
d établir d une manière assez positive
dans mes notes où l on trouvera aussi

Quelques autorités à l appui d une



VHJ PREFACE
assertion que je crois devoir consi
gner dans cette Préface Des savans
recommandables i ont déjà remar
qué avant moi que les noms de Sind
bâd de Hind bâd et même ceux des
principaux personnages des Adille et

une nuits dont notre petit roman fait
partie appartiennent à ta langue Per

sane 2 Cette circonstance donne
un nouveau poids à l assertion d un
des plus judicieux et des plus savans
historiens Arabes qui nous apprend

que les Mille et une nuits ont été
originairement composées en persan

ancien c est à dire en pehlvy

Ià ii jdtj b /jt ï jj j,i o jcdn Ja m
IgLjL J Jyn fc Ojy Jlj JtS tj U M j jJ
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iJt à ill t tjjj J, i jUJt cslli
jjuLtfj iLj 1 1 jUb ïa jUIL if j
Ms jp9 joUij fcLf U lîf îi y j uo
iî i L j JoÇCyJfj jJjjitj CilU

Loj y L r j O 1 tJ J 1
C Lc JjUj jjJ J OO It CilU jUi

ï t aH tj j M Iif i iJ Jf
Quant aux livres qu on nous a ap

portés dit Al Maçoùdy et qu on nous
traduits du persan de l indien du

grec et à la manière dont ils ont été
composés nous avons déjà fait mention
P a r exemple de l ouvrage intitulé en
Persan Hé âr âfsânéh les Mille contes
dont la paraphrase Arabe faite d après le

texte Persan est intulée Alef hhirâfét
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or khirâfét est le synonyme du mot
Persan àfsânéh et l on désigne com
munément ce livre sous le titre d Alef
léïlét ouéléïlet Mille et une nuits C est
l histoire du roi,du vézyr et de ses deux
filles dont l une se nomme Chyr âd
et l autre Dyn â âd Nous avons aussi
parlé du livre de Tseqyl et de Chymâs
et des anecdotes qu il contient relati
vement au roi de l Inde et à son vézyr
enfin du livre de Sind bâd 3 et autres
ouvrages du même genre

Un témoignage aussi formel me
dispense je crois de réfuter les con
jectures de différens savans touchant
l origine Arabe ou même Européenne
des Adïlh et unenuits Quant aux noms

et aux mœurs Arabes qu on recon
naît dans un grand nombre de contes
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de ce volumineux recueil je crois que

ce sont des interpolations des traduc

teurs ou des imitateurs Arabes et
l on doit être d autant moins étonné

d y voir fréquemment figurer le nom

de Hâroun âl Rachyd 4 que ce
khalyfe est encore aussi célèbre parmi

les romanciers Arabes que Charle

inagne son contemporain l était
parmi nos anciens romanciers Fran
çais Ajoutons que sous les khalyfats
et les auspices de Hâroun âï Rachyd

d Al Amyn 5 et sur tout d AI
Mâmoun 6 c est à dire vers la fin
du vin c siècle de l ère chrétienne

et au commencement duix la litté
r ature Arabe s enrichit de fa traduc
l,0r i d un grand nombre d ouvrages



XIJ PREFACECofthes Grecs Syriaques Persans
et Indiens Les Arabes alors devenus
civilisés et même savans,cherchèrent

avec soin dans l ancien persan le
petit nombre de livres échappés à la
fureur dévastatrice de leurs belliqueux

ancêtres ces précieux débris litté
raires devaient être bientôt anéantis
au milieu des guerres civiles et des
malheurs de toute espèce qui acca

blèrent la Perse après la chute du
khaîyfat de Baghdâd au mois de fé

vrier 1258 Proscrits errans obligés
de fuir loin de leur malheureuse pa
trie les Guèbres ne purent emporter

avec eux soit du côté d Yezd en
Perse même où quelques uns se ca

chèrent soit dans la presqu île du
Guzarate
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Cuzarate où ils se réfugièrent pres
que tous,que des fragmens informes

du code de Zoroastre leur législateur
Un de leurs destour 7 ou docteurs
entreprit il y a environ cinq cents
ans de fondre ces fragmens avec ses

propres rêveries Il rédigea une es
pèce de rituel Parsy aussi volumi
neux qu absurde qu il décora auda
cieusement du titre de Zend avesta
On sait que c est sous ce même titre

que Zoroastre publia son code au
jourd hui anéanti malgré les efforts
du destour et les assertions de son

savant et laborieux traducteur
M Anquetil du Perron 8

Si telle a été la triste destinée des
2
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livres sacrés des anciens Persans on

conçoit aisément que leurs ouvrages

littéraires n ont pas dû être plus épar
gnés En effet leurs descendans ne
connaissent ces ouvrages que par
les traductions probablement bien
inexactes que les Arabes en ont faites

C est dans ces traductions que Da

qyqy Ferdoucy Myrkhond Ho
céïn âl Kachéfy c et autres poètes
historiens ou moralistes Persans mo

dernes paraissent avoir puisé leurs
matériaux pour l ancienne histoire de
leur patrie et les anecdotes anté
rieures à l invasion des Musulmans
Mais ils n ont pas encore revendiqué
tous les ouvrages composés originai

rement par leurs ancêtres du moins
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J e ne connais pas de traduction des
Mille et une nuits ni même des
Voyages de Sind bâd en persan mo

derne L original en ancien persan

H pehlvy dont parle AI Maçoùdy
a péri depuis long temps Les nom
breuses traductions ou imitations
Arabes qui en ont été faites ne dif
fèrent généralement entre elles que

par le style et par quelques dé
tails a Je fond ainsi que les épi
sodes sont toujours les mêmes mais

n peut compter autant de rédactions

que de conteurs Les uns dans leur

a J aurai pourtant occasion de parler à la
fin de cette Préface d une édition de Sind

différente de toutes celles que nous con
naissons

2
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style fleuri pompeux et cadencé
observent très scrupuleusement les
plus minutieuses règles de la gram

maire Arabe les autres afin de se
mettre à la portée d un plus grand
nombre d auditeurs emploient l i

diome vulgaire ou il
qui est beaucoup plus simple que le

littéral iyj i i sJ Quoique cet
idiome soit consacré aux relations
habituelles de la société et répandu

parmi des gens qui n entendraient
pas le littéral il a aussi sa littéra
ture laquelle consiste principalement

en romans contes et chansons Au
reste on pourra se former une idée
de ces deux idiomes en parcourant

la Grammaire Arabe de Ai Savary



PRÉFACE xvij
ui vient de paraître et à laquelle

en qualité d éditeur j ai fait quelques
additions Parmi ces additions se
trouvent les deux contes que je pré

sente aujourd hui sous un format plus
Portatif et sur tout plus convenable

aux sujets Comme c est je crois
Je premier ouvrage publié jusqu à

Présent en arabe vulgaire 9 j es
père qu il pourra être de quelque
utilité aux jeunes orientalistes qui se
destinent à la carrière du drogmanat

et qui sont dans le cas de parcourir
1 Arabie la Syrie l Egypte ou les
Etats Barbaresques C est dans cette

ntention que j ai fait tous mes efforts
Pour rendre ma traduction très Iitté
lale je l ai encore revue en entier
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et bien soigneusement dans cette ré

impression à laquelle j ai fait quelques

corrections afin de serrer mon texte
d aussi près que le permettent les
prodigieuses et innombrables diffé
rences qui existent entre les langues

Arabe et Française Fidèle observa
teur de l ordre des idées du tour des
phrases originales j ai conservé la
signification propre de tous les mots
de manière à procurer aux littérateurs

qui ne savent pas l arabe la facilité
de lire textuellement un ouvrage écrit

dans cette langue Ce but a aussi son
genre d intérêt et d utilité mais on ne
l atteindra jamais tant qu on s obsti

nera à remplacer par des mots pro
pres les expressions métaphoriques
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des Orientaux à supprimer les figures

qui nous paraissent gigantesques ou

ridicules à vouloir donner plus de
justesse à des comparaisons vraiment

hyperboliques ou triviales mais qui

sont toujours prises dans la nature
à substituer aux productions aux
mœurs aux idées religieuses aux pré
jugés populaires de l Asie qui four

nissent aux écrivains tant de moyens

d allusion et de comparaison nos
propres préjugés populaires les
mœurs de l Europe et des objets plus

connus Que reste t il alors du texte
original î Et n est ce pas avec raison
que j ai comparé autrefois la plume

d un tel traducteur à la baguette
51 d un magicien malfaisant qui
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détruit un palais enchanté a Je

pourrais trouver dans la traduction

en apparence si servife mais réelle
ment si fidèle et si attachante de fa
Bible de nombreuses preuves en
faveur de mon opinion car les plus
belles imitations faites par nos plus
grands poètes n égalent pas encore
la simple traduction littérale du Su

per flumina Babylonis N insis
tons pas sur des idées auxquelles nous
attachons peut être trop d impor
tance De leur développement pour
rait bien résulter une préface plus
volumineuse que l ouvrage dont elle

a Contes fables et sentences tirés de diffërens

auteurs Arabes Persans Paris 1788 c
Discours préliminaire jmg XLVlil



PRÉFACE xxjdépend et nous risquerions de faire

Une critique anticipée de notre propre

travail contentons nous de le pré
senter avec toute la défiance que doit
nous inspirer l idée seule d avoir osé
reproduire un ouvrage déjà connu
Par la traduction de M Galland Si
ia différence qu on remarquera entre

sa manière de traduire et la nôtre
suffit pour nous mettre à l abri de
tout soupçon de plagiat il ne s en
suit pas que l avantage soit de notre
côté Nos craintes sont d autant mieux
fondées que dans la préface ajoutée

a u huitième volume de la nouvelle
édition des Mille et une nuits
uion excellent et savant confrère
M Caussin de Perseval me paraît
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avoir fait une apologie aussi ingé
nieuse que bien écrite de la manière

paraphrastique et du style naïf de
M Galland Ajoutons que cette ma
nière et ce style ont été justifiés par
le succès le plus complet comme le
remarque judicieusement M de Per
seval Quel que soit d ailleurs le juge

ment que l on portera sur le léger et
timide essai que je hasarde en ce mo

ment je le subirai avec résignation

pourvu que l on ne m accuse pas
d avoir voulu contester le mérite bien

reconnu et l autorité imposante de
deux savans qui honorent mon pays
natal J ose même espérer qu on me
saura gré des soins que j ai donnés a
la pureté du texte et à la correction
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des épreuves Outre deux manuscrits

de la Bibliothèque du Roi cotés
64 1 Arabe et 81 des Traductions
ce dernier renferme aussi une traduc

tion Française faite par un de nps
jeunes de langues qui avait fait d as

sez grands progrès dans l arabe j ai
encore pu en consulter plusieurs
autres D abord je dois à la complai
sance amicale de M Caussin de Per
seval la communication d une copie

très exacte de la main de Michel
Sabbâgh excellent littérateur Arabe

attaché h notre école spéciale des
langues Orientales vivantes Mon
savant confrère Don Raphaël pro
fesseur d arabe vulgaire à la même
école et membre de l ancien Institut
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du Caire s est empressé de mettre
à ma disposition une copie du même

roman en style grammatical et ca
dencé ce texte diffère conséquem

ment en beaucoup d endroits de
celui que j ai adopté il m a cepen
dant fourni plus d une bonne leçon
je regrette de n avoir pu le faire im
primer en entier Un de mes élèves
les plus anciens et les plus distingués

qui à ce titre et par la tendre amitié

qu il m a toujours conservée a des
droits sacrés à la mienne M Marcel

directeur de l Imprimerie royale
a rapporté d Egypte trois manuscrits
Arabes portant le nom de Sind bâd
L un petit in 12 qui a appartenu aux
Carmes d Alep renferme un texte

semblable
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semblable à celui que je publie il est

écrit avec une très grande pureté
je l ai plus d une fois consulté avec
satisfaction il est intitulé jAi c Lf

j jjl iî Uo glfj J J l iLcSÀuJf
Le second petit in fol ren

ferme des vignettes aussi grossière
ment enluminées que dessinées Je
texte de ce manuscrit quoiqu en style
grammatical et cadencé diffère beau

coup de celui du manuscrit de Don
Raphaël il me paraît mériter aussi les

honneurs de l impression Je ne parle
pas du troisième manuscrit intitulé

0 Jj J J rl C Lx ff Lv
Jl yl Jt J fcj jj jsjJ jLjo ïj w

A t îî Js olj à
3
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joUJl

Ce livre renferme la première partie
de la vie de Sind bân le marin et de
Hind bân le porte faix en sept his
toires Chaque histoire forme un dyvan

ou recueil de vers et les histoires
merveilleuses les choses surprenantes
qui sont arrivées entre eux deux dans
tout leur entier

II n y a presque aucune confor
mité entre cet ouvrage et ceux dont

nous venons de parler nous n en
aurions pas même fait mention si
nous n eussions pas cru devoir an
noncer que nous le connaissions et
que nous l avions examiné avec soin

L auteur paraît avoir simplement
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adopté le cadre de l original dans
lequel il a inséré des épisodes et des

détails tout dirTérens de ceux que
nous connaissons En outre il place
la scène au Caire on y voit figurer
les enfans de Sind bân ou Sind bâd
un mamlouk des femmes esclaves
plusieurs récitent des vers moraux
L analyse de cet ouvrage nous écar

terait de celui qui nous occupe au
lieu d augmenter cette Préface déjà
trop longue d une digression peu
intéressante hâtons nous de la ter
miner par une simple observation
qui n est peut être pas dépourvue de
justesse Malgré les nombreuses diffé

rences qui existent entre les manus
crits que nous avons compulsés nous
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n avons cru devoir présenter aucune
variante Nous nous sommes bornés

à rédiger un texte aussi exact aussi
conforme à l idiome vulgaire qu il
nous a été possible Les variantes ne
conviennent qu à un ouvrage clas
sique et d une certaine importance
sous le point de vue scientifique his
torique ou littéraire

Le petit conte intitulé LUI o i
Ruse des Femmes m a paru offrir un

autre échantillon assez agréable de
l idiome vulgaire Un sujet à peu près
semblable a été traité en style littéral

par Ahhmed ben Arab Châh et
forme un des morceaux les plus in

ressans de son ouvrage intitulé
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Fâkéhét âl Kholafâ ÀiAâ
Passe temps des Khalyfes M Car
donne l a traduit en y faisant de nom

breux retranchemens que je blâme
rais si l auteur Arabe se fût contenté

d y déployer tout ce luxe de l élo
quence Arabe toutes ces fleurs et
ces figures de rhétorique Orientale

dont il est si prodigue dans tous ses
ouvrages et qui nous paraissent
souvent à nous autres timides et
sévères Européens d un très mauvais

goût Je n aurais pas même hésité à
insérer ce conte à la suite de celui
que je publie en ce moment afin
d offrir le moyen d établir une com
paraison entre les deux idiomes lit
téral et vulgaire mais les expressions

2
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les équivoques obscènes et même les

détails lubriques répandus avec une
certaine complaisance et même avec

profusion dans cette espèce de Nou
velle ont dû la faire exclure d un
ouvrage spécialement consacré à
l amusement peut être même à l ins

truction de nos jeunes Orientalistes

Bibliothèque du Roi juillet iS14
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D E

SIND BÂD LE MARIN

AU NOM DU DIEU UNIQUE ÉTERNEL i

En qui je mets ma confiance
et qui est mon soutien

Nous commençons à écrire le Récit
de Sind bâd le marin et de Hind
bâd le porte faix sous ie khaiyfe
de Baghdâd

Du temps du khaiyfe Hâroun âl Ra
chyd il y avait dans la ville de Bagh
dâd un homme nommé Hind bâd le
porte faix il était dans l indigence la
plus affreuse portait des fardeaux et vivait
de son salaire Un jour que lourdement



2 Voyageschargé,il se rendait vers un endroit éloi
gné il avait très chaud était accablé
de lassitude épuisé de fatigues anéanti
par l inquiétude et par la douleur la
sueur ruisselait de son corps il se trouva
dans une rue rafraîchie par le souffle d un
doux zéphyr et dont la terre était inon
dée d eau rose répandue avec profu
sion l on y respirait l ambre et l aloès
Hind bâd s arrête jetant son fardeau de
dessus son dos il s assied pour reprendre
haleine et pour que les forces lui revien

nent Tout à coup il entendit des voix
qui venaient de l intérieur de la rue

c étaient celles de tourterelles de rossi
gnols et d autres oiseaux le son de dif
férens instrumens de musique des voix
mêlées aux harpes,aux guitares aux ins
trumens à cordes Il sentit une odeur de
musc d ambre et d aloès et respira celle
de quantité de mets rôtis frits et fricassés
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de fleurs parfumées et charmantes Il vit
entrer et sortir des pages,des valets des
eunuques magnifiquement vêtus d étof
fes de toutes couleurs A qui appartient
3 donc cette demeure demanda t ii

A Sind bâd le marin lui répondit on
II poussa un profond soupir et dit en
lui même Quelles peines quelles

misères sont les miennes Puis levant
les yeux au ciel il s écria C est toi

que j implore créateur de Puniversl
Voilà Sind bâd et je suis Hind bâd
Je suis dans cette souffrance et cette
gêne chaque jour de ma vie je m en
durcis au malheur et aux fatigues ce
que je puis trouver de pain d orge sert
à me rassasier et ce libertin exempt
de travail et d inquiétudes goutte ces
jouissances chaque jour de sa vie qui
est destinée au plaisir
II parlait ainsi le front baissé vers la
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terre tout à coup la porte s ouvrit un
valet sortit du milieu de la rue s avança

prit Hind bâd par la main et le tirant
avec rudesse lui dit Mon maître te

demande Hind bâd fut troublé et
trembla il n osa résister entra dans
l hôtel et recommanda son fardeau au
portier

En pénétrant dans l intérieur du pa
lais il vit une salle remplie de seigneurs
respectables ayant devant eux une table

couverte de mets exquis de fruits de
diverses couleurs de toute sorte de li
queurs limpides avec des musiciennes
semblables à des pleines lunes levantes
et qui provoquaient les désirs Jl aperçut
au fond du cercle un homme dont les
cheveux commençaient à blanchir il
avait une physionomie gracieuse et vé
nérable mais imposante avec la majesté
d une pompe éclatante
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A cette vue Hind bâd demeura stu

péfait cependant il s avança et fit un
salut qu on lui rendit Alors Sind bâd
l appela le fit monter et asseoir auprès de
lui,le complimenta,et parvint à calmer
par ses caresses les terreurs de son hôte
Puis il lui dit Quel est ton nom mon
3 frère Mon maître répondit

celui ci mon nom est Hind bâd le
porte faix Sind bâd reprit Tu

m m as honoré Hind bâd par ta pré
sence chez nous mais je voudrais que tu
m apprisses ce que tu disais à l entrée de

la rue dans l instant même Hind
bâd rougit,se prosterna de honte,et dit

O mon maître la fatigue et la misère
causent la démence et j ai parlé n é
tant pas dans mon bon sens ne m en
fais donc pas un crime Tu n as
rien à craindre répliqua Sind bâd
mais tu t imagines ô Hind bâd que



6 Voyagesn fai acquis sans travaux sans souf
jjfrances sans des peines extrêmes le

repos et l aisance dont je jouis II n en
est pas ainsi et j en atteste Dieu j ai
enduré toutes les terreurs toutes les
peines les infortunes les afflictions
capables d étonner la raison et I imagi

3 nation de faire frémir l intelligence
et de fendre les entrailles Mais je veux
messieurs vous donner des détails sur
Ies angoisses que j ai éprouvées pen
dant sept voyages successifs sur les
scènes épouvantables que j ai vues et
les genres de mort hideux que j ai eus
sous les yeux Ce récit étonnera l àudi
teur modérera les désirs de l homme
avide car c est une suite d anecdotes
surprenantes et de circonstances extra
ordinaires et merveilleuses
Ici Sind bâd ayant ordonné qu on

portât la charge de Hind bâd au lieu
qu il
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qu il desiroit commença le récit du
premier de ses sept voyages

PREMIER VOYAGE
À SUMATRA

J AVAIS hérité dit il de mes parens
des richesses considérables et d immenses
propriétés je me livrai donc à mon goût
pour la dépense et pour le plaisir Je ne
sortais pas de mon ivresse je ne m arra
chais pas de mon sommeil enfin je ne
rappelais ni ma raison ni mon jugement
mais tout à coup ma fortune fut dissipée

et ma position changée je me réveillai
comme un homme frappé de terreur je
vis que la pauvreté et les embarras allaient

m atteindre Ce moment fut affreux pour
moi Je me rappelai alors ce que mon père

m avait appris d après Salomon fils de
4



8 VoyagesDavid qui dit dans sa Sagesse 2 Trois
choses sont préférables à Trois autres le
moment de la mort est préférable à celui de

la naissance un chien vivant vaut mieux
qu un lion mort et le tombeau est préférable
à la pauvreté Aussitôt je m empressai de

réunir ce qui me restait d effets de mo
bilier de hardes enfin de tout ce qui
valait la peine d être vendu Je les fis
porter au marché où je les vendis j en
tirai la valeur une somme de trois mille
pièces d or Je me liai avec des négocians
et des voyageurs et je réglai mes opéra
tions sur les avis des hommes prudens
Ayant réfléchi long temps autant que
j en étais capable sur la manière de
me procurer les moyens d exister ma
résolution de voyager se fortifia je la
suivis je descendis vers Bassrah dans
la compagnie de marchands d une so
ciété sûre et d associés vivant en bonne
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intelligence Nous nous embarquâmes
sur la mer Orientale 3 circonscrite à
droite par le Gharb 4 et à gauche par
le Fârsistân 5 elle a dit on d un ri
vage à l autre soixante dix farsangs 6
et renferme beaucoup de montagnes
ses limites sont le Zendje 7 et le Col
zoum 8j c est la grande mer Orien
tale sa longueur qui se mesure depuis
le Colzoum jusqu à Ouâc 9 est de
4500 farsangs

A peine en mer je me sentis un peu
incommodé par les vagues et par le rou
lis mais ensuite je me remis et ma
santé se rétablit Cependant nous ne
cessions de voguer d île en île ven
dant achetant échangeant jusqu à ce

qu un jour nous découvrîmes une île
charmante dont le sol semblait couvert
d un tapis de verdure odoriférante Le
capitaine ayant fait carguer les voiles

4
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timent se répandirent sur cette verdure

et se mirent à boire à manger à se
reposer Tout à coup l île éprouve un
tremblement et est agitée Un crieur
proclame Voyageurs garde à vous
3 vite au vaisseau sinon vous êtes tous

perdus hâtez vous cherchez votre
sûreté l île sur laquelle vous vous trou
vez est un poisson Tout le monde

gagna le bâtiment les uns se jetèrent à
la nage et y arrivèrent le reste se noya
Le vaisseau ayant levé l ancre s avança
sur les flots et la mer bruyante le bal
lotta le souffleta Pour moi je restai
sur l île qui plongea presque aussitôt
Je m accrochai à un morceau de bois
et je demeurai ainsi ce jour et la nuit
à la merci des flots qui me poussèrent
d un côté et d autre jusqu au matin sui
vant Mon arae était près de s échapper
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car jevoyais tous Iesgenres de mort lors

que la vague me vomit 1 o sur le rivage
d une île Je m attachai à la racine des
plantes et touchai enfin la terre dans la
situation d un homme expirant Je restai
étendu sur le sol jusqu à l apparition du
jour Enfin le soleil lança ses feux Alors
je me levai je m avançai dans l île tan
tôt marchant tantôt m arrêtant pour me
reposer Accablé de besoin et de lassi
tude j étais hors de moi et je cherchais
a réparer mes forces avec des feuilles
d arbres et de l herbe la respiration me
revint je trouvai une fontaine où je
bus et mes mouvemens reprirent leur
énergie J errai entre les arbres de place
en place jusqu à ce que je me fusse éloi
gné de ces arbres tout à coup j aperçus
de loin quelque chose qui ressemblait à
un animal Je me dirigeai vers cet objet
je m en approchai c était un cheval

4
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attaché Tandis que j étais arrêté un
homme se mit à crier après moi de des

sous terre en sortit ensuite et se tour
nant vers moi me dit Qui es tu j

Seigneur lui répondis je je suis un
naufragé II me prit par la main et

m introduisit dans un souterrain où il
me présenta des alimens Je mangeai et

me trouvai mieux les forces me revin
rent J aperçus là un grand nombre
d hommes je leur demandai ce qu ils y
faisaient et ils me répondirent te Nous

sommes les palefreniers des chevaux du
3 roi Mahrâdje i i à qui cette île appar

tient Nous amenons ici au commen
cernent de chaque saison de l année

3 les jumens du roi et nous les y atta
3 chons il sort de la mer un étalon qui

les couvre mais comme ensuite il veut

j les tuer nous le contraignons à force
j de cris de retourner dans la mer
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Après cela nous ramenons les jumêns
dont nous prenons soin jusqu à ce
qu elles aient mis bas le poulain
qui naît d elles est un cheval marin
appartenant au roi C est aujourd hui
le dernier jour de notre station et si
tu n étais point arrivé présentement tu

m aurais péri en ce lieu qui est à une
s grande distance des habitations

Tandis que nous discourions,l étalon
sortit de la mer monta sur les jumens
et voulut les tuer ensuite mais les hom
mes poussèrent de si grandes clameurs
qu il s enfuit et plongea dans la mer

Alors les gens montés chacun sur
une jument formèrent une troupe nom
breuse et partirent en m emmenant de
compagnie pour la ville du roi Mahrâ
dje où nous arrivâmes tous ensemble
Us m introduisirent vers ce roi et me
présentèrent devant lui Il me demanda
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qui j étais et je lui racontai tout ce qui
m était arrivé

Mon récit le frappa d une surprise
extraordinaire il me félicita me combla
d honneurs et m accorda une pension
de l argent et des vêtemens

Je recevais donc cette pension et
l employais à mes besoins je me mis à
fréquenter les négocians et les voyageurs
cherchant à apprendre des nouvelles de
Baghdâd et espérant de rencontrer quel
qu un avec qui je pusse retourner dans
ma patrie Cependant je me réunissais
auprès du roi chaque jour avec les sa
vans et les princes de l Inde qui me ques
tionnaient touchant mon pays et moi
je les questionnais sur le leur

Je vis dans ces contrées une certaine
île nommée Kâcel dans laquelle on en
tend toutes les nuits battre les tambours
Elle est au dire des marins habitée par
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le Dédjâl 12 Je vis encore dans cette
île un poisson de cent à deux cents cou

dées de long les navigateurs qui le
craignent frappent sur quelque pièce de
bois et il fuit dans la mer Enfin je vis
d autres poissons d une coudée qui ont
une figure semblable à celle du hibou

Un jour que je me promenais sur le
rivage de la mer parut un vaisseau qui
s approcha et jeta l ancre dans le port
on se mit selon l usage à en débarquer
les marchandises que les propriétaires
transportaient à la ville J étais présent
avec eux,et j inscrivais chaque article au
nom du propriétaire Le capitaine fit
décharger beaucoup de ballots sur les
quels il était écrit Ce dépôt appartient à
Sind bâd le marin A cette vue ma raison
s envola je faillis perdre la tête J allai
trouver le capitaine Monsieur lui

dis jé quel est le propriétaire de ces
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ballots l II me répondit Nous

m avions avec nous dans ce vaisseau il y
33 a quelque temps un négociant de Bagh

33 dâd nommé Sind bâd le marin Un
jour nous descendîmes dans une île
cette île était un immense poisson sur

33 la mer Quand son dos fut échauffé par

le feu que nous avions allumé il
33 s agita plongea au fond de la mer et

plusieurs personnes se noyèrent parmi
33 elles se trouva Sind bâd ie marin Or

voici son bien que nous avons fait
33 valoir pour son compte jusqu à ce que

nous rencontrions quelqu un de sa fa
33 mille à qui le consigner 3 ce O mon
33 maître m écriai je c est moi qui suis
33 ce Sind bâd voilà mon bien voilà
33 mes marchandises Lorsque le capi
taine entendit ces mots Grand Dieu
33 reprit il la bonne foi ne se trouve
33 donc plus chez personne Nous avons
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tous vu Sind bâd s engloutir dans la
mer et tu dis je suis Sind bâd le
marin Tu dis je suis un homme de
bien et tu fais un mensonge afin de
ravir les richesses d autrui Mais
monsieur lui répliquai je attendez
et écoutez moi Comment dit
il as tu fait î Je lui répondis Lors
que nous fûmes descendus dans l île et

que le crieur proclama Hommes
courez au vaisseau hâtez vous ou
vous êtes noyés les uns atteignirent le
bâtiment les autres se noyèrent Moi
je restai sur l île elle plongea je m at
tachai à une pièce de bois et le flot
me vomit sur le rivage Puis je lui

racontai l histoire des palefreniers du roi
Mahrâdje et mon arrivée dans le lieu
ou nous nous retrouvions

Après m avoir entendu le capitaine
e rendit à l évidence les marchands
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étant survenus me reconnurent aussi le
capitaine se leva se jeta à mon cou et
m embrassa les marchands en firent de
même en disant Louons Dieu de

t avoir sauvé il nous rend heureux
33 de ta délivrance Voici ton bien
33 prends le 33 Je recouvrai mes richesses

qui étaient décuplées Je tirai plusieurs
objets pour les offrir en présent au capi
taine mais il s abstint de rien accepter
en disant II me suffit de te retrouver
33 sain et sauf 33 Je le remerciai je le
comblai de louanges et me rendis,muni
de quelques jolis présens auprès du roi
Mahrâdje,àqui je les offris Sur les ques
tions qu il me fit à ce sujet je lui ra
contai mon aventure II en témoigna une
joie extrême accepta mes présens et me
gratifia d un grand nombre d objets de

son pays
Les marchands ayant vendu leurs

marchandises
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marchandises en achetèrent d autres et
se disposèrent à partir J allai faire mes
adieux au roi qui me combla de nou
veaux bienfaits 9 O Sind bâd me dit

il tu as résolu de nous désoler Après
ces mots je pris congé de lui en lui
baisant la main je sortis et m embar
quai de suite avec les marchands

Nous fîmes voile pour un port de
l Inde où nous prîmes,par échange du
bois d aIoès,du bois de sandal,du cam
phre du girofle des cubèbes du gin
gembre et autres marchandises du pays
et allant ainsi d île en île nous arrivâ
mes à Bassrah de là je me rendis à Bagh

dâd ayant plus de cent mille dynars en
or sans compter les effets les toiles
et autres objets précieux

J entrai dans ma maison j allai voir
mes parens et mes amis Aussitôt j achetai
des maisons des terres des esclaves de

5
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l un et de l autre sexe et je m assis pour
passer mon temps dans la joie et les plai
sirs après avoir éprouvé les chagrins et

les angoisses
Sind bâd en achevant son histoire

laissa tous les assistans émerveillés Ils
se remirent alors à boire et à manger
et à faire de la musique jusqu à la chute
du jour Lorsque l assemblée se sépara
Sind bâd ordonna à son intendant de
compter cent pièces d or à Hind bâd
on les lui remit Retourne chez toi
3j lui dit Sind bâd et demain trouve toi

à notre banquet pour entendre jus
qu à la fin mes sept histoires

Hind bâd prit congé de lui en lui
baisant la main et regagna tout jo
yeux son habitation Il raconta à sa
femme ce qui lui était arrivé elle par
tagea sa joie le félicita de sa bonne
fortune Leur dépense fut augmentée
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ils passèrent gaiement la nuit à se di
vertir jusqu au matin Le lendemain
Hind bâd se leva s habilla pour se
rendre dans la rue Le valet l y trouva le
prit par la main et l introduisit dans la
maison il y vit les convives déjà assis
Après les saluts réciproques ayant été
bien accueilli par Sind bâd il prit
place et l on se mit à boire et à man
ger à plaisanter et à faire de la musique
jusqu à la chute du jour Alors Sind bâd
s inclina en disant Ecoutez en silence

ce qui m est arrivé dans mon second
voyage c est une des histoires les plus
merveilleuses une des aventures les
plus extraordinaires
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SECOND VOYAGE

À CEYLAN

Après m être plongé dans les délices et

livré aux plaisirs le goût des voyages me
reprit et ma passion m entraîna vers fè
commerce J oubliai les souffrances que
j y avais trouvées et je fis mes prépara
tifs Je me pourvus de marchandises choi
sies les ballots furent liés je partis enfin

avec des marchands de mes amis et de
bons compagnons pour un port de mer
où nous nous embarquâmes dans un vais

seau solidement construit mettant notre
espérance en Dieu

Nous courûmes d île en île vendant
achetant échangeant Un jour nous
abordâmes dans une île abondante en
arbres et en fruits mais où il n y avait
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point d hommes on n y voyait ni
maisons ni habitans Le bâtiment y
surgit et nous descendîmes Les mar
chands allèrent s amuser dans les prairies

et au bord des rivières de cette île ils
cueillirent des fleurs et des fruits Pour
moi ayant pris le sac aux provisions l 3
et le vin 14 j e m assis sur le bord d un
ruisseau d eau vive qui coulait entre des
arbres affaissés sous le poids des fruits
et je me mis à boire et à manger Le
sommeil me gagna et je m endormis entre

les arbres où j étois mais hélas je ne
me réveillai que lorsque le vaisseau avait
appareillé et était reparti il avait disparu
comme s il eût été submergé En me
levant je ne trouvai auprès de moi ni
compagnons ni amis le bâtiment était
déjà loin je ne pus même le découvrir
Je criai je me frappai la tête je perdis
l espoir de conserver la vie et de revoir le

j
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monde peu s en fallut que mes entrailles

ne se déchirassent de repentir Je tombai
sur la terre dans un long évanouisse
ment je pleurai je me reprochai de ne
m être pas abstenu de ce voyage je me
repentis lorsque le regret était inutile
je m écriai II n y a de force et de puis
sance que dans le Dieu très haut et

très grand et j étais comme un in
sensé sans pouvoir garder le silence
Enfin étant monté sur un arbre fort élevé
je regardai à droite et à gauche sans voir
d abord autre chose que le ciel et l eau Je

regardais encore et voilà de loin quel
que chose de blanc Je descendis de mon

arbre je pris avec moi le sac qui recélait
d amples provisions je me dirigeai vers
l objet blanc et je trouvai que c était un
vaste dôme élevé lisse et poli Je m en
approchai j en fis le tour je n y trouvai
pas de porte et ne pus monter dessus à
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cause de son poli il avait cinquante pas
de circonférence je demeurai dans un
grand étonnement

Le soleil approchait du couchant et
les ténèbres se répandaient dans l espace

un immense nuage paraît je le consi
dère c était un oiseau Alors je me
souvins de ce que les marins nous ont
raconté du rokh 15 oiseau qui a la di
mension d un nuage et cette coupole
était son œuf Le volatile s abattit dessus
et j étais auprès Une de ses serres sem
blable à un grand harpon de fer se
trouva devant moi Je déliai mon tur
ban de dessus ma tête je m attachai
fortement à un des bouts et j atta
chai l autre bout à la serre en disant
Peut être que cet oiseau me tirera de

cette île et me transportera dans un
iieu habité A l apparition de l aurore
le rokh se dresse s élance dans l espace
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j étais fortement lié à sa serre et j avais
avec moi le sac aux provisions Il s éleva
dans le vide tellement que je pensai qu il
allait se clouer au ciel mais baissant la
tête il regagna la terre Je ne m étais
pas reconnu que je me trouvai sur le
sol

Je détachai promptement mon turban

de sa serre pour lui il se jeta sur un
serpent gros comme un chameau le
saisit et s envola

Je demeurai dans une vallée profonde

l on ne pouvait découvrir le sommet
des hauteurs environnantes et il n y

avait aucun chemin pour y descendre
ou pour monter Nous appartenons à

Dieu m écriai je et nous retournons
vers lui Chaque mésaventure qui me
survient est encore pire que la pré
cédente

Cependant je me mis à parcourir cette
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vallée le sol en était tout de diamans
et de pierres très précieuses d une
grande valeur mais il y avait aussi dans
cette vallée des serpens chacun de la
taille d un éléphant et très nombreux
Durant le jour ils se cachaient de l oi
seau dont nous avons parlé et ne sor
taient que de nuit Je demeurai ce jour là
jusqu au soir dans une grande stupeur
Alors je me réfugiai dans l enfoncement
d une petite grotte j en bouchai l entrée

avec une grosse pierre puis je tirai du sac
quelques unes des provisions qui me res

taient Je mangeai ma suffisance mais
tout en tremblant de peur Tout à coup
les serpens commencèrent à sortir les uns

aussi grands que des éléphans les autres
comme des chameaux cette vue me jeta
dans l épouvante jusqu au lever de l au

rore et alors ils se cachèrent Je sortis
donc pour me promener à mon tour
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mais toujours dans un trouble extrême
Tandis que j examinais cette vallée un
morceau de viande fraîche tomba en
roulant auprès de moi je me retournai et

je vis qu une quantité d autres morceaux
étaient tombés du sommet de la mon
tagne Cela me rappela ce que j avais ouï
raconter à des marins touchant la vallée
desdiamans où se rendent des marchands

pour y jeter des morceaux de viande
auxquels des pierreries s attachent 16
Des aigles descendent enlèvent ces mor
ceaux jusqu au sommet des montagnes
pour en repaître leurs petits mais les
marchands qui surviennent s emparent
des diamans chacun prenant ce qui
s est attaché à son morceau Or c est le
seul moyen par lequel on puisse tirer
quelque chose de la vallée Mon cœur
s épanouit à cette idée Je ramassai dans
la vallée autant des plus beaux diamans



deSind bâd 29
que je le pus et j en emplis mon sac à
manger Ensuite m étant approché d un
gros morceau de viande je m y attachai
fortement avec mon turban,sans oublier
mon sac Les aigles arrivèrent bientôt
chacun saisit son morceau et l enleva au
sommet de la montagne Quant au mien
il fut emporté par un grand aigle qui le
déposa également sur la même cime
voilà que du bruit et des clameurs s éle
vèrent contre les aigles qui s enfuirent
à tire d ailes laissant là leurs morceaux
de chair Les marchands accoururent
chacun vers sa pièce et le maître du
morceau auquel j étais attaché étant
survenu pour prendre ce qui s y était in

crusté me trouva et fut saisi d épou
vante à mon aspect Ne crains point lui

dis je je suis un homme comme toi
II poussa des cris se mit à pleurer et
dit Je suis par toi frustré de ma mar
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chandise Je lui répondis II n y a

3 point de mal pour toi car j ai là quelque
j chose que je te donnerai et qui vaudra

mieux que ce qui est échu en partagea
3 tes compagnons II s approcha,déta
cha mon turban du morceau de viande
et me débarrassa Tous les marchands
m eurent bientôt environné ils me ques
tionnèrent ils me reconnurent et je leur
racontai mon aventure Leur étonnement
fut extrême ils s écrièrent Louange à

Dieu qui t a sauvé Nous nous ren
dîmes ensemble dans l assemblée des mar

chands Je tirai du sac que j avais avec
moi et donnai au propriétaire du mor
ceau de viande ce qui lui appartenait
mon sac était plein de pierres précieuses
Je dormis cette nuit là avec eux tous ils
m accablèrent encore de questions mais
je ne me sentais pas de joie je croyais
rêver

Le
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Le lendemain à notre lever nous

allâmes par de hautes montagnes jusqu à

la presqu île de Riha qui produit des
arbres de camphre dont chacun cou
vrirait de son ombre plus de cent per
sonnes On fait des incisions au haut et
l on remplit une quantité de cruches de
l eau qui en découle Le camphre com
mence alors à tomber en gouttes qui
sont comme de la gomme Après cela le
camphre cesse de couler et l arbre se des

sèche II y a aussi dans cette presqu île
une bête sauvage nommée Kukeden le
rhinocéros il ressemble au bœuf est
moins gros que l éléphant et plus grand
que le buffle Les herbes de la terre lui
servent de nourriture et il a au milieu de
la tête une seule corne d une coudée de
long sur une poignée de tour Elle est
couverte de figures d un bout à l autre
et l on voit aussi dans l intérieur en la

6
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fendant des figures noires sur un fond
blanc qui ressemblent assez à l image
d un homme et de quelques animaux
Enfin cette corne sert dit on à faire
des ceintures qui coûtent jusqu à mille
dynârs pièce 17

C est cet animal le rhinocéros qui
perce l éléphant de sa corne et l enlève
sur sa tête mais la graisse de celui ci
lui coule dans les deux yeux l aveugle
et il demeure étendu sur la terre 18
puis vient un oiseau qui est le rokh il
les prend tous deux dans ses serres les
enlève dans l espace et va en nourrir
ses petits Je vis encore dans cette pres
qu île nombre de merveilles qui étonnent
l intelligence

Je vendis une portion de mes pier
reries pour lesquelles je reçus beaucoup
d objets en échange Je continuai d aller
d île en île de contrée en contrée jusqu à
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ce que je revins à Bassrah d où je partis
pour Baghdâd Enfin je rentrai chez moi
apportant des richesses aussi impossibles
a compter qu à décrire Je fis des aumônes

aux pauvres je soulageai les indigens
et je restai ainsi passant mon temps dans

la joie et les plaisirs oubliant encore
tous les maux que j avais soufferts

En entendant ce récit,les assistans de
meurèrent extrêmement surpris que leur
hôte eût échappé à tant de malheurs Ce

pendant l assemblée se sépara et Sind
bâd fit compter par son trésorier cent
pièces d or à Hind bâd en lui enjoignant
de revenir le lendemain pour entendre
la troisième aventure Chacun s en alla
chez soi Le lendemain dès le matin
ils revinrent à Ieurposte s assirent Hind
bâd y était On commença par boire
manger et faire de la musique Hind
bâd au comble de la joie sentait son

6
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cœur s épanouir et oubliait la fatigue
de ses pesans fardeaux Ces plaisirs se
prolongèrent jusqu à la chute du jour
Alors Sind bâd voulut que ses convives
entendissent son récit et ce qui lui était
arrivé dans son troisième voyage

TROISIÈME VOYAGE

À selÀhath

Sind bÂd le marin leur parla ainsi
Enivré de jouissances plongé dans les
plaisirs et dans les délices j avais encore
oublié toutes mes disgrâces mes souf
frances mais après quelque temps écoulé

delà sorte le goût des voyages me reprit
je conçus de nouveau le désir de me li
vrer au commerce J empaquetai dans des
balles pesantes des marchandises de toute

espèce et je partis de Baghdâd pour me
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rendre dans différentes contrées J arrivai

au bord de la mer,dans la compagnie de
négocians de mes amis ayant avec moi
des marchandises avantageuses pour l a
cheteur et pour le vendeur Là nous nous

embarquâmes sur l océan murmurant
qui vous balotte souffleté avec ses flots
immenses mer sans fond où l on entre
pour son malheur en sortir c est re
naître à la vie

Nous voyageâmes jour et nuit pen
dant quelque temps achetant et ven
dant recevant et livrant d île en île
d endroit en endroit Un jour que nous
étions sur la surface des eaux tout
a coup la mer s agite se courrouce les
flots s entre choquent et notre vaisseau

est emporté à une distance incalculable
Nous nous trouvâmes dans une situation
déplorable dans le plus grand embar

ras et ne sachant vers quel lieu nous
6
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diriger Peu d instans s étaient passés
quand le capitaine faisant subitement
plier les voiles,cessant de commander
la manœuvre laissa le bâtiment s ar
rêter Malheur coup de vent affreux

s écria t il circonstance terrible
Alors il nous dit Sachez que nous

sommes tombés dans les îles des sau
3 vages tatoués 19 qui vont nous enve

Iopper,sans que nous en puissions tuer

un seul car ils sont plus nombreux
que les sauterelles et si nous tuions
quelqu un d eux ils massacreraient
tout l équipage Tandis que nous

écoutions ce discours nous nous vîmes
en effet environnés par une multitude
d hommes difformes nus tatoués de
rouge nous n entendions pas la langue
de ces nains sauvages qui ont quatre em
pans de haut 20 Cependant ils grim
pèrent aux mâts avec les mains car ils ne
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montent pas avec leurs pieds Dans la
terreur qu ils nous inspiraient nous ne
dîmes mot ils arrangèrent les voiles
comme bon leur sembla voguèrent et
nous conduisirent tremblans dans notre
vaisseau vers une île où ils nous débar

quèrent tous emmenant le navire avec
sa cargaison nous restâmes dans l île
ne sachant ni dans quelle contrée ni dans

quel lieu nous étions et nous prîmes en
patience les tribulations qui nous arri
vaient et dont il n y avait pas moyen de

nous tirer
Pénétrés de résignation nous nous

mîmes à marcher dans l île et à ramasser
des plantes et quelques herbages qui nous

rendirent à la vie mais en avançant nous
découvrîmes dans l éloignementune mai
son vers laquelle nous nous dirigeâmes
C était un vaste palais d une grande hau
teur avec deux portes d ébène fermées
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nous les poussâmes elles s ouvrirent et
nous y entrâmes Nous vîmes dans l inté
rieur un salon fort élevé et sur le devant
de ce salon une estrade Des débris de

cuisine du feu des os de grandes
broches de fer étonnèrent nos regards
et nous remplirent d une forte épou
vante

Le soleil approchait de son coucher
tout à coup la terre s ébranle et tremble
il entre par la porte une espèce d homme
sa couleur étoit noire sa taille plus
haute qu un palmier et ses yeux étin
celaient comme des charbons ardens
Ses dents canines ressemblaient à de
grosses broches sa bouche était plus large
que celle d un puissant chameau sa lèvre
inférieure descendait sur sa poitrine et
ses oreilles en forme d oreilles d élé
phant se déployaient sur ses épaules
enfin il avait les ongles comme de
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longues griffes de bête sauvage A sa vue

nous perdîmes connaissance et res
tâmes pour morts étendus les uns sur
les autres

II entra et s assit sur l estrade Peu
après il se leva vint à nous et étendit
sa main elle tomba sur moi préférable
ment aux autres Je devins comme un
mort cependant il me prit devant lui et
se mit à me retourner comme le boucher

retourne un mouton mais me trouvant
faible et peu charnu il me lâcha et nous
retourna tous les uns après les autres
jusqu à ce que sa main tombât sur le ca
pitaine des bâtimens Celui ci lui parut
gras aux larges épaules il le saisit
comme on prend un moineau prit une
des broches de fer qui étaient là la lui
enfonça dans le derrière et la fit sortir
par le sommet de la tête puis ayant
allumé un grand feu il le mit rôtir

V
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jusqu à ce qu il fût cuit à point sur le
charbon alors il s assit dans la salle le
dépeça avec ses ongles le mangea tout
entier s étendit ensuite sur l estrade
s endormit et ronfla

Lorsque nous vîmes l horreur qu il
avait commise nous nous écriâmes

Nous sommes à Dieu et nous retourne

rons à Dieu nous n aurons ici qu une
mort horrible Nous ne cessâmes de

trembler depuis le soir jusqu à l aurore
instant où il se leva ouvrit la porte et
s en alla Quand il se fut éloigné nous
nous levâmes et dans notre triste si
tuation nous parcourûmes l île pour
chercher un endroit où nous pussions
nous garantir de lui Nous n en trouvâ
mes point,et nous ne voulûmes pas nous
séparer les uns des autres

Lorsque la nuit nous gagna nous re
tournâmes au château à cause de notre
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frayeur le noir vint aussi nous traita
comme de coutume choisit le plus gras
d entre nous le fit rôtir le mangea se
plaça dans son endroit ordinaire s en
dormit ronfla jusqu au matin se leva
ensuite et partit

Immobiles d effroi nous nous dîmes
Jetons nous dans la mer et noyons

w nous cette fin est préférable à une
mort aussi affreuse Mais quelqu un

de nous reprit Venez imaginons un
moyen de le faire périr nous serons
délivrés de sa méchanceté Je leur

dis Levons nous et faisons nous avec
ces pièces de bois des radeaux 21 ca

pables chacun de porter trois hommes
3 nous les laisserons attachés sur le ri

vage de la mer et après cela nous avi
serons aux moyens de tuer le noir
quand nous l aurons exterminé nous
pourrons attendre qu il passe à notre
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portée un vaisseau si nous ne pouvons

3 le tuer nous monterons sur les ra
3 deaux que nous aurons construits et

nous voguerons sur la mer au risque
3j de nous noyer Ils approuvèrent mon
avis et nous fîmes ce que je leur avais
dit laissant les radeaux attachés sur le
rivage de la mer

Quand il fut nuit nous entrâmes dans
le château tout transis de peur Le noir
vint à nous choisit encore le plus gras
le fit rôtir le mangea se mit à dormir
selon son habitude et commença même
à ronfler Aussitôt nous nous levâmes
nous rallumâmes le feu nous prîmes les
broches de fer nous les fîmes rougir
et quand elles furent comme du feu dix
d entre nous c est à dire les dix plus forts
saisirent les dix broches et s approchèrent

du noir Nous savions qu il ne s éveillait
point jusqu au matin or il dormait sur

ie
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le clos ronflant comme le tonnerre et
nous lui enfonçâmes nos brochesdans les

yeux 22 Il poussa de si grands cris que
nous en tombâmes tous à terre désespé
rant de notre vie cependant il se leva
prit la porte en face de lui et sortit

Dès que l aurore parut et que le jour
répandit sa clarté nous nous relevâmes

tremblans épouvantés et nous mîmes à
parcourir l île à manger des plantes et
de l herbe jusqu au soir Alors nous ga
gnâmes le bord de la mer pour nous y as

seoir,endisant Si lesoleilsecouche,et
m qu il ne vienne point il aura sans doute

péri m Nous parlions encore tout
à coup le noir s approcha de nous deux
autres le conduisaient et il était accom
pagné d une foule de géans absolument
comme lui Dès que nous les vîmes nous
descendîmes dans nos radeaux et nous les
lançâmes à la mer Mais les noirs nous

7
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ayant aperçus,accoururent droit à nous
nous atteignirent en criant et en lançant
des pierres énormes Ils firent périr la plu
part des nôtres dans la mer Nous échap

pâmes moi et deux de mes compagnons
et nous ne cessâmes de ramer et de faire
des efforts pour nous diriger mais le vent
se jouait de nous et nous poussait conti
nuellement de droite et de gauche sans
que nous sussions où nous étions La nuit
entière se passa ainsi Au point du jour
le vent nous jeta enfin sur un rivage Nous

primes terre étant comme des hommes à
demi morts C était une île couverte d ar
bres et abondante en fruits Ravis d être
échappés à la mort nous nous reposâmes
un peu nous nous rassasiâmes avec des
fruits et restâmes ainsi jusqu au soir Nous
nous endormîmes sur le rivage de la mer
Mais tout à coup se fit entendre le bruit

d un énorme reptile c était un serpent
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aussi grand qu un palmier II s approcha
de nous aspira un de mes compagnons
l avala 23 Une heure après il vomit
ses os et partit

Je demeurai jusqu au matin,avec mon
autre compagnon tous deux frappés de
terreur et résignés à périr Nous nous

réjouissions déjà disions nous d être
échappés au noir et à la mer nous

3 sommes dans une situation plus cri
tique,et dans un dangerplus grandque
d être noyés ou rôtis En parcourant

l île nous vîmes un arbre fort élevé
nous mangeâmes quelques uns de ses
fruits mais toujours dans les transes de la
frayeur Enfin nous atteignîmes le soir et
montâmes alors sur ce grand arbre pour
échapper au serpent Mais lorsque la nuit
fut venue et que les ténèbres nous envi
ronnèrent le serpent arriva circulant au
milieu des arbres jusqu à ce qu il nous

7
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eutj oints II se suspendit à l arbre aspira
mon compagnon et l avala,parce qu il se

trouvait au dessous de moi
Demeuré seul je tremblai jusqu au

lendemain alors je descendis de l arbre
presque mort bien certain d être avalé
le soir comme l avaient été mes deux
compagnons Je voulais me jeter dans la
mer mais la vie est douce et je mis ma
confiance en Dieu Je fis plusieurs tours
dans l île stupéfait de ma situation et j a
perçus des morceaux déçois qui étaient
coupés J en liai plusieurs ensemble et
vers le soir j attachai des fagots à mes
mains,àmespieds,unsur mon dos,un à
chaque côté je les liai avec des harts
et je m étendis à terre résigné à la mort
Le serpent vint avec la nuit et accourut
vers moi il se mit à me retourner à
droite à gauche il m aspirait mais je
m étais isolé de lui et il ne put jamais m a
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valer à cause des morceaux de bois au
milieu desquels j étais attaché Cepen
dant il ne cessa point de jouer avec moi
comme le chat avec la souris jusqu au le

ver de l aurore alors il s éloigna de moi
Dès que le soleil fut levé je me débar

rassai du bois qui m entourait J étais
presque mort de l haleine affreuse de ce
serpent et le trépas aurait été pour moi
plus doux que ce que j avais souffert du

rant cette nuit Je gagnai donc le bord
de la mer et j allais m y jeter lorsque
j aperçus de loin un vaisseau il semblait
un quartier de montagne au milieu des
eaux J appelai à haute voix,j élevai mon
turban en l air enfin l équipage me vit
On vint à moi on me prit dans une cha
loupe pour me conduire au vaisseau
et l on m interrogea touchant ma situa
tion Je racontai mon histoire du com
mencement jusqu à la fin et tous furent

7
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frappés d étonnement Les vieillards du
bâtiment me dirent tous Les marins

ont parlé de ces grands noirs qui sont
nombreux d une taille prodigieuse

j ils ressemblent à la postérité d Adam
j et mangent les hommes vivans ou
33 cuits ji4 Quant au serpent dont tu
33 parles il se cache durant le jour et
33 se montre la nuit personne ne lui
3 échappe Mais louange à Dieu qui t en

J3 a délivré 33 Ils partagèrent ma joie et
me nourrirent de leurs provisions Le
capitaine me donna des vêtemens une
robe et je fis route avec eux dans le
vaisseau Cependant je ne pouvais croire
à tout cela et je pensais sommeiller

Nous allâmes d île en île jusqu à celle
de Selâhath 25 où l on trouve du bois
de sandal en abondance Le vaisseau y
surgit Les marchandsprirentterre ondé
barqua les marchandises et ils se mirent
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à trafiquer avec les habitans Le capitaine

me dit Mon frère écoute Plaït
monsieur lui répondis je m

Nous avons ici continua t il un dépôt
appartenant à un négociant qui voya
geait avec nous il y a déjà quelque
temps il a péri et nous faisons va
loir son bien jusqu à ce que nous
rencontrions quelqu un de sa famille
pour le lui remettre Or je veux te le
confier et je te donnerai le salaire de
tes peines Ensuite il fit venir les

porte faix ils débarquèrent ces ballots
et les mirent avec les autres L écrivain
commença à enregistrer les ballots sous
les noms des propriétaires après quoi
il dit au capitaine Ces ballots ci
3 sous le nom de qui les inscrirai je

Sous le nom de S md bâd le marin
répliqua le capitaine A ce discours

je fus troublé mon cœur palpita mais
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portés en place et les marchands assis

pour se reposer Alors m approchant
du capitaine Mon maître lui dis je
33 quel est le propriétaire de ce bagage

33 que fait il maintenant où est il
II me répondit Nous avions avec nous

il y a quelques années un négociant
33 de Baghdâd nommé S ind bâd le ma

rin Un jour que nous descendîmes
33 dans une île de la mer abondante
33 en arbres et en fruits les marchands
33 mirent pied à terre pour se reposer et
33 se divertir sous les arbres en mangeant
3 des fruits Vers le soir ils se réunirent
3 tous au vaisseau mais Sind bâd n était
jj point avec eux nous l oubliâmes dans
33 l île et nous partîmes Nous ignorons
33 ce qu il est devenu Or voici son bien
33 que nous faisons valoir en son nom
33 il a déjà beaucoup fructifié et nous
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s cherchons quelqu un de ses parens ou

de ses compatriotes pour lui confier
sa propriété mais nous n en avons

33 rencontré aucun jusqu ici Je
suis lui dis je Sind bâd le marin

33 voici mon bien et ma propriété
Lorsque le capitaine entendit mon dis
cours il s écria 11 n y a de puissance

et de force que dans le Dieu très grand
et très puissant et il ne reste donc per

sonne qui le craigne O Dieu digne de
33 louange Toi naufragé à peine Dieu
33 t a sauvé des dangers que tu courais et
33 t a arraché à une mort affreuse qu apjès

33 cela tu réclames le bien d un homme
33 qui n est plus pour t en emparer Es tu
33 donc sans crainte de ce Dieu très haut

Je lui répondis Monsieur de par
33 le grand Dieu qui m a sauvé de tous
33 ces périls affreux c est moi qui suis

Sind bâd le marin je suis celui que
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l on a oublié dans l île J y étais en
dormi au bord d un ruisseau et je ne
trouvai plus personne à mon réveil i

Alors je lui racontai mon histoire en
tière et lui dis que les marchands qui
fréquentent la vallée des diamans me
rendraient témoignage et me reconnaî
traient Mon discours ébranla le capitaine
et l équipage les uns disaient il a dit
vrai les autres il a menti Mais un des
marchands s avança vers moi me serra
dans ses bras et m embrassa en disant

O vous qui êtes présens ne vous ai je
point raconté que dans un de mes
voyages à la vallée des diamans lors
que nous jetâmes des morceaux de
viande je trouvai un homme attaché
au mien l Vous ne m avez pas cru eh
bien voici j en jure par le Dieu très
grand voici l homme même que j ai
trouvé avec mon morceau de viande
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et qui m a donné les pierres les plus
précieuses c est véritablement Suid

ai bâd le marin qui est ici Dès qu il eut
certifié ma véracité le capitaine me re
connut aussi se leva se jeta à mon cou
m embrassa et me salua Le reste des mar

chands suivit son exemple Dieu soit
x loué de t avoir sauvé me dirent ils
j car par Dieu ton histoire est des plus

merveilleuses et digne d être écrite
avec de l eau d or
Je pris donc possession de tout mon

bien remerciant le Dieu suprême Je
louai le capitaine de sa noble conduite
envers moi Ensuite nous vendîmes
achetâmes,fîmes des échanges en allant
de là à un autre pays j avais avec moi
des richesses incalculables Nous prîmes
des chargemens de nard épi 26 de
girofle de canelle et nous fîmes voile
pour les côtes de l Inde nous vîmes en
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merdes poissons longs de vingt coudé 1
chacun Je vis des tortues larges de vingt
coudées 27 et un poisson de l espèce
des bœufs 28 qui engendre et allaite
à la manière des mammifères avec

sa peau on fait des boucliers J en vis
d autres ressemblant au chameau 29 de
diverses formes et de diverses couleurs

Nous ne cessâmes de courir de rivage en
rivage de pays en pays jusqu à ce que
j arrivai à Baghdâd ma patrie rappor
tant des biens des ballots et des mar
chandises précieuses Je rentrai dans ma
demeure et je me réunis à ma famille et
à mes amis Je secourus les indigens et
je donnai aux mendians et aux malheu
reux je recommençai à manger à boire

à me divertir à saisir toutes les occa
sions de m amuser J oubliai donc encore
l amertume des maux et les tourmens
affreux que j avais endurés résolu de

renoncer
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renoncer aux voyages et de jouir et je
restai ainsi passant nies jours dans le re

pos et les plaisirs
Lorsque les convives eurent entendu

ce récit leur admiration fut extrême
ils louèrent Dieu et se retirèrent com
blés de politesse chacun chez soi Alors
Sind bâd le marin fit donner à Hind bâd
le porte faix par son trésorier cent pièces

d or en lui enjoignant de revenir le len
demain pour entendre l histoire de son
quatrième voyage et celui ci transporté
de joie,regagna gaiement son logis

Le lendemain les convives se réuni
rent commede coutume Hind bâd était
avec eux ils se mirent à manger à boire
et à entendre de la musique jusqu à la fin

du jour Ensuite Sind bâd les pria d é
couter son quatrième récit aventure des
plus surprenantes et qui offre les peines
et les malheurs les plus affreux

8
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QUATRIEME VOYAGE

DANS LES ILES DE LA SONDE

SlND BÂD commença ainsi Tandis
que je mettais les niomens à profit et que

je me livrais au plaisir à la joie et à tous
les genres de voluptés les voyages me
revinrent à l esprit et le désir de revoir la
mer fit diversion à ces passions J avais
oublié ce que j avais éprouvé de dangers

et de funestes destinées je pensai à faire
valoir mon bien je fis mes ballots et je
partis pour Bassrah où je m embarquai
avec de très bons négocians

Nous voguâmes sur la surface des
eaux parcourant les îles et les côtes pour
vendre et acheter menant enfin une vie
agréable Un jour étant en pleine mer
un vent impétueux nous accueillit La
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peur empêcha le capitaine de manœuvrer
les voiles avant que le vaisseau fût mis en
pièces les marchands et leurs biens furent

submergés Pour moi il me vint par la
grâce de Dieu un morceau debois,ainsi
qu à un petit nombre de marchands cha
cun s attacha au sien nous y restâmes agi

tant les pieds les mains soutenus par le
charme attaché à la vie ce jour là et
la nuit jusqu au matin Mais bientôt la
mer devient plus terrible elle s agite les
vagues s entre choquent et nous nous
trouvons dans les immenses cavités d une
lame énorme qui nous vomit sur le ri
vage d une île là nous tombons sur la
terre étendus presque morts Nous nous
réveillâmes au bout de quelque temps
ne sachant si nous étions morts ou en vie
nous attendîmes que le repos nous eût
donné la force de nous lever Nous nous
levâmes enfin et cherchâmes quelque

8
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chose qui nous rendît nos forces Nous
ramassâmes des fruits des plantes qui
rappelèrent nos esprits et nous dormîmes

cette nuit tout stupéfaits de notre situa

tion
Le matin nous nous levâmes et par

courûmes l île à travers les montagnes
et les bois à droite et à gauche un
édifice se découvrit à nous au loin
nous nous y dirigeâmes Quand nous
fûmes arrivés auprès il en sortit des
hommes noirs avec une chevelure épaisse

et en désordre Leur aspect nous fit tres
saillir d épouvante ils s approchèrent et
chacun de nous fut le partage de deux
d entre eux Pour moi je tombai avec
cinq de mes compagnons entre les mains

du plus grand JIs nous prirent tous et
nous emmenèrent dans leurs habitations

qui étaient des antres souterrains Us
nous firent asseoir et nous présentèrent
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d une herbe qu ils connaissaient 30
mes compagnons en mangèrent jusqu à
ce qu ils furent rassasiés j étais aussi
disposé à en manger mais je n en man
geai pas tout à coup a raison de mes ca
marades se troubla Au bout d une heure
on nous apporta du riz fncassé avec de
i huile de coco 31 mes amis en man
gèrent outre mesure n ayant plus de
jugement quant à moi j en mangeai ma
suffisance Nous demeurâmes quelques
jours ainsi et chaque fois que les noirs
trouvaient quelqu un de nous assez gras
ils l égorgeaient et le mangeaient carmes

compagnons privés de raison engrais
saient mais moi je maigrissais par suite
de ma frayeur Mon corps s affaiblit
donc et je tombai comme en étisie de
manière qu ils imaginèrent quej étais ma
lade et je n eus plus à craindre de leur
part qu ils s inquiétassent si j étais absent

8
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ou présent Je sortis donc un jour je m é
loignai de leur demeure et vis un de
leurs vieillards occupé à faire paître les
hommes qu ils engraissaient Celui ci
s étant aperçu que j avais ma raison me
lit signe de la main et m appela mais je

m éloignai de lui par la fuite courant
tantôt et tantôt marchant jusqu à ce que
personne ne put plus me voir parce que
le soleil se coucha et que le jour s obscur

cit Alors je m assis pour me reposer un
peu mais sans oser tourner les yeux tant
j étais effrayé J avais emporté quelques
provisions je me rassasiai et je me remis
à marcher pendant toute la nuit jusqu au
point du jour J avais déjà franchi une
distance considérable Je m assis et me
reposai je recueillis quelques plantes et
des herbes que je mangeai Je voyageai
de la sorte pendant sept jours sans inter

ruption le huitième j aperçus quelque
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chose au loin je me dirigeai vers cet objet

au moment où le soleil se couchait
C étaient des gens occupés à recueillir du

poivre En me voyant ils m abordèrent
Qui es tu me dirent ils Un nau

fragé leur répondis je Mais comment
33 as tu échappé aux noirs de cette île
Je leur racontai d un bout à l autre mes
aventures ils furent stupéfaits et se
réjouirent de mon salut Ils me nourrirent
de leurs provisions me comblèrent d é
gards me firent monter sur une de leurs
barques me conduisirent dans leur pays
et me présentèrent à leur roi qui m in
terrogea sur mes affaires Je lui dis tout
ce qui m était arrivé il en fut ravi d ad
miration me témoigna sa joie et me fit
donner avec des habits une certaine
somme pour ma dépense Je vis une île
bien peuplée commerçante avec des
marchés mon courage se ranima et je
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me tranquillisai Je fus caressé et honoré
chez le roi et chez les habitans de la
ville qui me traitaient comme un de
leurs compatriotes Or ayant vu que le
roi les citadins les vizirs et l armée
montaient à cheval sans selle sans bride

et sans étriers je dis au roi Seigneur
pourquoi ne montez vous pas à cheval
avec des selles et des brides

m Qu est ce que des brides et des sellesî
33 reprit le roi nous ne connaissons point
3 cela 33 En ce cas je vous en ferai
33 fabriquer lui répondis je 33 J allai chez
un menuisier à qui je montrai la forme
d une selle et il m en fit une que je cou

vris moi même de cuir Je me rendis
ensuite chez un serrurier je lui donnai
la forme d un mors et celle des étriers
et il fabriqua ces deux objets Je les portai

au roi je les ajustai comme il convenait
sur son cheval il le monta et témoigna
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une joie extrême il me fit de grands
présens Je me mis à fabriquer un grand
nombre de ces objets que je vendis très
cher et mon crédit s accrut auprès du roi
et des grands du royaume jusqu à ce
qu un certain jour le roi m ayant mandé

me dit O Sind bâd j en jure par le
3 Tout puissant moi et tous mes sujets

nous t aimons je vais te faire une de

mande ne me refuse point Je lui
répondis O mon maître que desires

tu de moi Je veux absolument te
marier poursuivit il,afinque tu tefixes
parmi nous Je ne pus point lui ré

sister ainsi j épousai une fille noble d état

et d origine possédant beaucoup d ar
gent et d or d une rare beauté et d un
caractère aimable Je me rendis chez
elle les noces furent célébrées j eus une
maison un état et je me dis Je vivrai

de la sorte jusqu à ce que je trouve le
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moyen de passer dans mon pays Je

continuai à jouir long temps de l inti
mité du roi

Or j avais dans mon voisinage un
homme dont la femme tomba malade
et mourut J allai le voir pour m unir à
ses sentimens Je le trouvai dans un état
déplorable et livré à la plus forte dou
leur Voisin lui dis je que ta tête soit

sauve et que Dieu prolonge ta vie
Comment répondit il que Dieu pro
longe mes jours il ne me reste plus
qu une heure d existence Je lui

répliquai Que Dieu te conserve
J en jure par ta vie ô mon frère aujour
d hui on m enterre avec ma femme

V car tel est notre usage telle est l institu

tion de nos pères et de nos aïeux 32

Nous parlions encore lorsque les ha
bitans de la ville se rassemblèrent pour le
deuil ils ensevelirent la femme l empor
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tèrent,etprirentavec elietous seshaftits
son linge ses bijoux son argent enfin
tout ce qui lui appartenait On plaça le
tout dans un cercueil on se rendit sur le
flanc d une haute montagne on déran
gea une pierre très grande qui fermait
l ouverture d un puits profond et obscur
on y descendit le cercueil et tout ce qu il
contenait Ensuite on se réunit et l on dit
adieu au mari pour lui il pleurait On
le mit dans une autre bière on enferma
avec lui sept petits pains ronds et de l eau
pour boisson puis on le descendit dans
le puits par dessus sa femme à cin
quante coudées de profondeur dans la
montagne On replaça la pierre sur la
bouche du puits et l on s en alla Je me
rendis aussitôt auprès du roi et je lui dis

O mon maître quoi vous enterrez le
vivant avec le mort II me répon

dit C est la coutume de notre pays
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n en sois pas étonné Mais ajou

3 tai je ô mon maître et l étranger
aussi 33 Certainement 33 Je tom

bai dans une profonde mélancolie par la
crainte de voir mourir ma femme avant
moi parce qu on m enterrerait vivant
avec elle Je disais pourtant Dieu sait
33 ce qui doit être Hélas peu de jours
s étaient écoulés lorsque ma femme tomba

malade et mourut et je fus pénétré de
douleur pour mon propre intérêt Le roi
et les grands de la ville se réunirent et
firent les obsèques à leur manière ils em

portèrent la défunte avec tous ses effets
dans un cercueil et se rendirent à la mon

tagne J étais avec eux gémissant et
pleurant on leva la pierre du puits où
l on descendit ma femme dans son cer

cueil avec tout ce qu il renfermait le
roi s approcha de moi et me fit ses adieux

II pleurait ainsi que tous les habitans de
la
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la ville Pour moi je jetais de grands
cris j implorais leur protection et m at
tachant aux pans de leurs habits Je

suis un étranger m écriais je j ai une
3 maison 33 et des enfans àBaghdâd
Mais eux sans égard pour moi sans
écouter mes discours achevèrent leurs
adieux ensuite ils m assirent dans la
bière mirent près de moi un pot d eau
avec sept petits pains ronds me descen
dirent dans le puits le fermèrent avec
la pierre et se retirèrent

Plongé au fond du puits j y demeurai
immobile pendant une heure Mais en
suite ayant regardé me voila dans une
caverne ténébreuse respirant l odeur in
fecte des morts et au milieu des gémis

semens des mourans je m écriai II n y
a de puissance et de force que dans le
Dieu très grand et très auguste nous
sommes à Dieu et nous retournerons

9
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à lui Mais Sind bâd quelle mort

33 cruelle horrible après avoir essuyé
33 tant de dangers et de naufrages Faut
3 il ainsi périr bon gré malgré Maudite
3î soit de Dieu la passion qui m a jeté
3 dans cette mort affreuse après tous les
33 maux que j avais endurés et ce que j a

3 vais éprouvé en me faisant voyager
J3 encore et commercer 33 Alors je pleurai

je me lamentai me frappai la tête et
me roulai au milieu des morts attendant

la sortie de mon dernier souffle Mais
bientôt le besoin m ayant pressé,je man
geai un peu de mes provisions et je bus
de l eau de ma cruche Cependant je ne
pouvais distinguer le jour de la nuit
Je me mis à marcher dans ce souterrain
je le trouvai fort spacieux et encombré
de morts les uns anciens,les autres nou
veaux et d ossemens vieux et brisés

Je continuai de me nourrir des provi
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sions et de l eau que j avais avec moi
jusqu à ce qu elles finirent et je demeurai

sur les épaules de la mort Tout à coup
l embouchure du puits est ouverte,et l on
descend un mort et un vivant Lorsque
labière eut touché le fonddu puits,jevis
que c était un homme mort et sa femme
vivante Je la voyais,mais elle nepouvait
m apercevoir On remit la pierre en place

et l on s en alla Aussitôt je saisis un gros
os j en décharge un coup sur la tête de
cette femme elle tombe je la frappe une
seconde fois je la tue et je prends son
pain et son eau,qui me nourrissent pen
dant plusieurs jours Je continuai d agir
ainsi toutes les fois qu on descendait
quelqu un je le tuais,et prenais ses vivres

pour me soutenir Un jour que j errais
dans le souterrain je sentis une haleine
devant ma figure je m avançai,on souf
fla de nouveau sur moif t l on s enfuit Je
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suivis ce souffle et il s éloignait toujours

Cela continua ainsi et je courais tou
jours après lorsque je vis luire de loin
quelque chose de semblable à un astre
Mais tantôt cet objet paraissait tantôt
il disparaissait je cherchais toujours à
m en approcher et il augmentait à mes
yeux jusqu à ce qu enfin je m assurai
que c était une ouverture A l instant je
m assis je me reposai pendant une heure

puis étant allé droit à cette issue je trou
vai qu elle était à rase terre du côté de
la mer Quand je me vis sur la terre cela
me parut un songe Cependant je rendis
grâce à Dieu et peu s en fallut que mon
ame ne s envolât de joie Je reconnus
alors que l haleine provenait d un animal
qui sortait de la mer qui entrait dans le
souterrain pour se repaître de la chair
des morts et s en retournait ensuite Je
vis aussi que la montagne interceptait
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toute communication entre la mer et la
ville Après m être encore reposé une
heure je rentrai dans la caverne et j y
pris toutes mes provisions d eau et de
pain Je mangeai mes esprits se fortifiè

rent et je retournai encore au souter
rain d où je tirai des étoffes des effets
des parures de l or de l argent des
bijoux innombrables que je plaçai surïe
bord de la mer Ensuite j allai chercher
quelques unes des longues cordes avec
lesquelles on descendait les gens je choi
sis parmi ces étoffes précieuses j en enve
loppai les parures l or les bijoux je liai
le tout avec mes cordes et j en fis de
nombreux ballots Puis je me restau
rai avec un peu de mes provisions et
quelques plantes Sur ces entrefaites j a
perçus un bâtiment qui voguait en mer
on eût dit que c était une colline ou un
fragment de montagne Je poussai des

9
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cris vers l équipage en élevant mon tur
ban et aussitôt une chaloupe se sépara
du vaisseau et vint à moi Qui es tu

me dirent les gens de la chaloupe
33 quand ils furent à ma portée Un

naufragé leur répondis je notre na
33 vire a été brisé et voici mon bagage que

j ai retiré Ils me prirent avec eux
et me conduisirent au bâtiment où l on
me questionna une seconde fois je ré
pondis encore Notre vaisseau s est bri
33 sé Dieu m a facilité les moyens de me
33 sauver et d en tirer mes marchandises

Ils prirent part à ma joie et étant dans
l étonnement ils s écrièrent Nous
33 louons Dieu de t avoir sauvé 1 3 Je tirai
des présens pourle capitaine mais il n ac
cepta rien Je fis route avec eux Nous ne
discontinuâmes pas de courir d île en île
de contrée en contrée vendant ache
tant échangeant jusqu à ce que nous
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fûmes arrivés dans l île de Nâcous d où
nous allâmes en six jours à celle de
Kélâ 34 alors nous pénétrâmes dans le
royaume de Kélâ C est un grand empire
limitrophe de l Inde dans lequel il y a
des mines d étain des plantations de
cannes d Jnde 3 5 et où l on trouve du
camphre excellent Son roi est un mo
narque puissant il gouverne aussi l île
de Nâcous,dans laquelle est une ville ap

pelée également Nâcous et qui a deux
journées d étendue Après avoir couru
tous les lieux environnans 36 ou nous
continuâmes notre commerce nous re
vînmes de pays en pays et j arrivai enfin

à Baghdâd
Je rentrai chez moi avec des richesses

et des pierreries impossibles à nombrer
ou à décrire Je redoublai mes actions
de grâce et mes louanges à Dieu je
fis de grandes aumônes aux pauvres et
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aux malheureux et je dis J ai assez
j voyagé Réunissant donc ma famille
mes parens mes amis je recommençai
à boire à manger à m a muser à faire
de la musique je savourai le bonheur de
ma position et le mis à profit pour me
livrer à tous les plaisirs et me rassasier
de toutes les jouissances Je menai cette
joyeuse vie pendant quelque temps

Sind bâd ayant achevé son récit les
assistans émerveillés des malheurs et des
périls auxquels il avait été exposé ren
dirent grâce a Dieu de sa délivrance
Alors Sind bâd ordonna à son trésorier
de compter cent autres pièces d or à
Hind bâd qui les reçut tout joyeux et il
recommanda à celui ci de revenir le len
demain écouter la cinquième histoire

Les convives se retirèrent chez eux
s étant réunis tous le lendemain l as
semblée se forma selon l usage on se
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mit à manger à boire à se réjouir et à
entendre de la musique jusqu à la fin du

jour Hind bâd le porte faix était parmi
les convives se divertissait avec eux
vêtu des habits de l opulence et de la
prospérité il ne songeait plus aux far
deaux pesans Tout le monde demeura
ainsi jusqu à la chute du jour Alors Sind
bâd invita les assistans à écouter l histoire

de son cinquième voyage histoire des
plus admirables et des plus étranges

CINQUIÈME VOYAGE

dans les îles de la sonde

Après m être long temps complu dit
Sind bâd le marin à manger et à boire
avec mes convives je fus étourdi par la
jouissance et entraîné par les plaisirs je
passais mes journées entières dans la joie
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et dans la mollesse J oubliai les maux et
les angoisses mon esprit pencha de nou
veau vers le monde et ses avides désirs

mon envie de voyager encore s affermit
dans mon ame j y cédai j oubliai les
malheurs qui étaient résultés de cette obs
tination Je fis des balles pesantes je pris
une pacotille considérable et m étant
rendu dans un port de mer je frétai un
vaisseau à mes dépens de peur qu il ne
m arrivât comme par le passé je m em
barquai donc avec de bons marchands
Nous voguâmes sur une immense et
bruyante plaine d eau dont les routes
sont tourmentées par les vagues Un jour
nous descendîmes sur une île inhabitée
dans laquelle se trouvait un œuf de rokh
semblable à une haute coupole Déjà le
petit qu il renfermait en avait ouvert la
coquille et passait son bec en dehors Mes
compagnons s étant approchés frappé
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rem l œuf par le flanc le brisèrent et
coupèrent des morceaux de la chair du
petit qu ils se mirent à manger Je les
avais avertis en leur disant Ne faites

pas cela Ils n écoutèrent point mes
discours Sur ces entrefaites,parurent en
l air deux grands nuages blancs Le capi
taine qui connut en les voyant que c é
taient le père et la mère du petit cria à
tout le monde de se réfugier dans levais
seau Nous nous rembarquâmes on mit à
la voile et nous partîmes Cependant les
deux nuages volans poussaient des cris
plus forts que les éclats du tonnerre et
lorsqu ils virent l état où l on avait mis
leur petit ils s éloignèrent un instant et
revinrent ensuite vers nous qui nous pres
sions sur la route par la peur qu ils nous
inspiraient A l instant même ils arri
vèrent au dessus du navire et chacun
d eux laissa tomber de ses serres une
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pierre aussi grosse qu un fragment de
montagne 37 l une des deux tomba à
côté du vaisseau et entrouvrit a mer
dont on découvrit le fond l autre tomba
sur le navire il fut brisé et dispersé en
morceaux et tout l équipage se noya
Pour moi je me suspendis à une pièce de
bois et l ayant embrassée je ramai avec
mes pieds mais l onde et les vents me
ballottaient de droite et de gauche 11 y
avait auprès de moi une île les vagues
m y lancèrent J étois dans l état d un
homme qui va expirer Je demeurai quel
que temps étendu comme un mort jus
qu à ce que la respiration me revint Alors
je me levai je parcourus l île C était un
des jardins du Paradis avec des fruits
de toute espèce verts mûrs et des ruis
seaux d eau pure et vive Je mangeai je
bus je me remis tout à fait et le soir
étant arrivé je dormis sur la terre mais

j avais
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j avais peur car je ne voyais avec moi ni
ami ni compagnon Je sommeillai un
instant et me réveillai me faisant des
reproches et me repentant bien d être sorti
de nouveau de ma maison et de mon pays

Je réfléchis sur ma situation jusqu au
matin

Dès que l aurore brilla et que le soleil
commença sa vaste carrière je me mis à
marcher au milieu des arbres toujours
glacé d effroi Enfin j aperçus un beau
courant d eau et un vieillard tout nu as
sis au bord II était chargé d un amas d é
corci sd arbres jeIeprispourunnaufragé
comme moi Je m approchai de lui je le
saluai et il me rendit mon salut de la
tête Que fais tu donc ici lui dis je l
II me fit signe qu il voulait passer la ri
vière pour cueillir des fruits Aussitôt je
m approche je le porte sur mon dos et
je traverse la rivière avec lui pensant

10
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toujours qu il était homme comme moi
et que je me consolerais avec lui Je lui
dis de descendre imaginant que j allais
le déposer à terre il nyjenveloppa le cou

avec ses jambes et me serra comme si
elles eussent été véritablement de cuir
de vache Je fus suffoqué et tombai par
terre évanoui alors il retira ses deux
jambes de dessus mon cou et mes esprits
revinrent au bout de quelque temps
Mais il me serra de nouveau avec une
seule jambe et se mit à me frapper de
l autre dans le flanc je la trouvai plus
dure qu un nerf de bœuf II me fait le
ver et me force de m enfoncer sous les
arbres et de m éloigner de la mer il
me pousse d une jambe et de l autre
m enveloppe le cou Il va ainsi toujours
suspendu après moi de place en place
il prend les meilleurs fruits il les mange
et fait toutes ses ordures sur mes épaules
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Lorsque je m endors il s étend sur moi
un instant puis il me fait relever et me
presse avec sa jambe enfin je n en attends

plus que la mort Cependant je m ac
coutumai à lui obéir Je me familiarisai
avec lui je continuai de le porter et je me
nourrissais de fruits me repentant bien
de tout ce qui m était arrivé et souhai
tant la mort à part moi pour me délivrer
des tourmens que j endurais Dans cette
situation je vis sur la terre de grands po
tirons secs j en pris plusieurs dans les
quels je pressai des raisins qui étaient là
jusqu à ce que je les eusse remplis Alors
je les laissai au soleil ce qui forma une
excellente boisson je me mis à en boire
pour me distraire de ce que j endurais
et je repris bientôt des forces je devins
gai je chantai je dansai Dès que le
vieillard me vit ainsi plus fort que de
coutume il me fit signe de lui donner à

10
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boire de cette liqueur je lui en présentai
plein un potiron il la but toute entière
et la trouvant bonne en désira une autre
je la lui donnai et il la but encore tel
lement qu il s enivra puis il se mit à chan
ter dansa sur mes épaules et y vomit
urina sur ses jambes et perdit la raison
Ses jambes se desserrèrent d autour de

mon cou Alors j étendis la main et je
m en délivrai tout à fait Je le jetai par
terre sans qu il revînt à lui et je me de
mandai à moi même Voyons,suis je

dans le sommeil ou éveillé Cepen
dant m étan t éloigné je marchai quelque

peu tout joyeux de ma délivrance puis
saisissant une grosse pierre je la jetai sur
la tête du vieillard et le tuai

Je regagnai aussitôt le bord de la mer
A peine y étais je arrivé que je décou
vris un vaisseau qui venait de mon côte
En arrivant les gens de l équipage me
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questionnèrent sur ma situation et je
leur racontai mon aventure qui les éton

na fort Tu étais tombé me dit on
51 entre les mains du vieux de la mer

auquel tu as échappé personne ne
s était sauvé avant toi car tous ceux
qui sont tombés en son pouvoir y sont
morts Alors on me donna des vivres

je mangeai mes esprits revinrent Les
gens du navire m emmenèrent et peu de

jours après nous abordâmes dans une
île sur une côte toute couverte de petites
pierres Un des marchands me prit alors
avec lui me donna une sacoche me
conduisit vers une troupe de gens de la
ville qui avaient des sacoches comme

moi et leur dit Voici un étranger
emmenez le avec vous vers le lieu où
l on ramasse les cocos 38
Alors il me confie à eux et s adres

sant à moi Fais comme ils feront
10
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poursuit il et ne reste point derrière

3 eux car tu périrais 33 Ensuite il me
donna des vivres de l eau et je partis
avec eux sans savoir où nous allions

Ils entrèrent enfin sous des arbres très

hauts dont le tronc était tellement uni
qu il était impossible à un homme de s y
attacher et d y monter c étaient des
noyers d Inde ou cocotiers Or il y a
en ces lieux de grands et de petits singes

dès qu ils nous virent ils fuirent de nos
mains devant nous en grimpant après
les arbres et montèrent au sommet Nous
commençâmes à les combattre à coups de

pierres et ils nous lancèrent des noix que
nous recueillions par cette ruse Le soir
venu,nous retournâmes à la ville et je
rapportai aussi les noix que j avais ramas
sées Mon maître m en donna la valeur
et me dit Va chaque jour,fais de même
33 et amasse de quoi retourner dans ton
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pays Je le remerciai par des actions

de grâces et je continuai ainsi long
temps jusqu à ce que j eusse amassé une

grosse somme Alors un vaisseau ayant
mouillé devant la ville l équipage s y
répandit et acheta des noix de cocos
J allai vers mon maître je lui fis mes
adieux et m étant embarqué avec des
marchands j emportai une quantité con

sidérable de cocos ainsi que d argent
Nous fîmes voile jusqu à l île du

Poivre 39 et à la presqu île de Co
morin 40 dans laquelle se trouve le
bois d aloès nommé Sany et dont les
habitans ont horreur de l adultère et du
vin Après avoir trafiqué là nous nous
rendîmes aux lieux de la pêche aux
perles 4 1 J e m arrangeai pour mon
compte avec des plongeurs qui me pé
chèrent un nombre considérable de
belles perles et Dieu me combl de bien
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faits Enfin je courus sans interruption
de contrée en contrée jusqu à mon arri
vée à Baghdâd Je rentrai ici dans ma
maison et me réunis à ma famille et à
mes amis je fis les bonnes œuvres de
précepte,des aumônes et je passai mon
temps dans les plaisirs et la joie

Il dit les assistans ayant entendu ce
récit en témoignèrent un extrême éton
nement et rendirent grâce au Très haut
Alors Sind bâd ordonna à son trésorier
de donner cent pièces d or à Hind bâd
en lui intimant l ordre de revenir le len
demain matin entendre l histoire de son
sixième voyage Les personnes de l as
semblée regagnèrent leur demeure et le
lendemain chacun suivant l usage fut
de retour au même lieu On se mit à
manger et à boire la musique ainsi que
les jeux se prolongèrent jusqu à la fin du

jour En cet instant Sind bâd requit
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l attention des convives pour l histoire

de son sixième voyage surprenant par
le nombre d anecdotes amusantes mais
plus effrayant que les précédens par
les circonstances fâcheuses et par les ca

tastrophes

SIXIÈME VOYAGE

À CEYLAN

SIND BAD le marin parla ainsi Occupé
de bonne chère et d amusemens j ou
bliai mes infortunes et tout ce que j avais
éprouvé d embarras et de chagrins mes
idées se portèrent vers les voyages et
je cédai à ma passion pour le com
merce Je fis rentrer mes fonds je liai des

ballots et je me rendis de Baghdâd
dans un certain canton voisin de la
mer Je m embarquai sur un bâtiment
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monté par des marchands de mes amis
et avec de bons compagnons Nous fûmes
poussés vers des îles lointaines et nous
nous trouvâmes dans des circonstances
difficiles et pénibles Tandis que nous
voguions sans savoir en quel lieu tout
à coup le capitaine descend jette son
turban de dessus sa tête se frappe la
figure s arrache la barbe pleurant se
recommandant à Dieu nous lui en de
mandons la cause Messieurs s écria

t il sachez que le vaisseau va échouer

3 il est monté sur un banc de sable il ne
nous reste plus qu un seul moment Si
nous franchissons ce banc à la bonne
heure sinon nous sommes tous per
dus pas un de nous n échappera De
mandons à Dieu qu il nous sauve ou

j c en est fait de notre vie
Aussitôt il remonte déploie la voile

le vaisseau est battu par le vent d une
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manière tout extraordinaire tantôt il
monte sur le sommet des vagues et
tantôt il tombe dans l abyme Enfin
il donne sur un rescif et se brise Le
capitaine descend en pleurant et dit

La volonté de Dieu est accomplie Di
tes vous tous adieu Dès aujourd hui
préparez vos sépultures Nous voici

3 tombés dans un écueil d où nous ne
pourrons nous tirer car personne
de ceux qui y sont tombés n y a
échappé A ces mots tous fondent

en larmes tout espoir de salut est dé
truit l ami dit adieu à son ami le cours
d une longue vie est rompu et l espé
rance de la retraite anéantie Les pleurs
et les gémissemens augmentent l espoir
a disparu le guide s est égaré

L équipage du bâtiment descendit au
pied de la montagne C était une longue
île sur les côtes de laquelle se trouvaient
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les débris des bâtimens échoués tous
ceux qui les montaient le nombre en
était incalculable avaient péri on ne
voyait que des os desséchés des cadavres

plus récens des marchandises innom
brables et des richesses inappréciables
Nous demeurâmes stupéfaits étourdis
mornes supplians et très repentans mais
ici le repentir était superflu

Dans cette île un fleuve d eau très
bonne à boire sortait du côté de la
mer et entrait dans l ouverture d une
caverne profonde située au pied d une
montagne inaccessible 4 Toutes les
pierres de l île étaient des variétés de
cristal pur et étincelant,et de rubis pré
cieux Il y avait aussi une fontaine d où il
sortait de l eau comme du bitume 43
laquelle,parvenue au bord de l île était
avalée par le poisson il revenait la vo
missait efisuite mais elle avait changé

de
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de nature et au lieu de ce qu elle était
d abord elle se trouvait convertie en
ambre excellent Les arbres de cette île
étaient tous de superbes aioès des es
pèces nommées Sanjy et Comâry 44
Quant à l île même il n y a pas de
moyen d en sortir car elle est comme
un gouffre au milieu de la mer la mon
tagne empêche de relever les vaisseaux
et l adresse échoue contre ce rocher

Nous demeurâmes donc en ces lieux
attendant la mort de jour en jour Celui
qui avait des provisions pour un jour
seulement les mangea en cinq jours et
ensuite il mourut celui qui en avait
pour un mois s en nourrit durant cinq
entiers,et après cela il mourut Mais moi
qui avais des provisions abondantes je
les enterrai dans un endroit d où j en
tirais à mesure pour me nourrir

Nous demeurâmes dans cette situa
11
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tion nous enterrant les uns les autres
jusqu à ce que tous fussent morts Je res
tai seul j avais enterré celui qui me pré
cédait immédiatement et je n avais plus

guère de provisions Alors je me dis
Et moi qui m enterrera Aussitôt je

me creusai une fosse et j attendis la
mort j ensanglantais mon ame parle re
pentir en me reprochant le nombre de
mes voyages Jusqu à quand me disais

je m exposerai je au même danger
Enfin j étais comme un fou qui ne peut
se taire Mais dans cet état d anxiété et
de réflexions Dieu m inspira une idée
ce fut d examiner cette rivière qui en
trait sous la montagne par l ouverture
de la caverne je dis 11 faut que cette

eau aboutisse quelque part Je me
levai donc je me mis à rassembler des
pièces de bois et des planches de vais
seau j en construisis une espèce de
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barque liée très fortement avec des
cordes et me dis Je m embarquerai là

dedans je suivrai le cours de cette onde
3 dans l intérieur de cette montagne si

elle me rend dans une contrée quel
conque je serai hors de danger et en

3j sûreté sinon je périrai comme mes
compagnons Alors je ramassai parmi

les richesses et l or qui se trouvaient là
et dont les propriétaires avaient péri une
grande quantité de rubis d ambre gris
d émeraudes et des tissus précieux sans
nombre je les plaçai sur mon radeau
je le poussai sur le fleuve et je m y assis
mettant ma confiance en Dieu qui est
tout puissant

La barque partit rapidement portée
sur la surface de l onde et pénétra dans
le sein de la montagne Après que j eus
passé la porte de la caverne la clarté du
jour disparut pour moi Je ne sus où j al

11
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lais et je demeurai évanoui et frappe
de stupeur Lorsque j avais faim je man
geais un peu de mes provisions jusqu à
ce que tout étant consommé je n at
tendis plus rien que la miséricorde du
maître des hommes la mort Tout
à coup je me trouvai dans un passage
aussi étroit qu obscur ma tête touchait
les parois de la caverne et je demeurai
quelque temps dans cette situation sans
savoir s il étoit nuit ou jour tantôt la
caverne se rétrécissait tantôt elle s élar
gissait Enfin j avais le cœur serré ma
situation devenait plus critique le som
meil s empara de moi Je dormis peu ou
beaucoup je ne sais mais à mon réveil
à peine eus je ouvert les yeux que me
voilà sur le bord d un fleuve mon ra
deau attaché plusieurs Indiens noirs 45
m entouraient Quand ils virent que j é
tais éveillé ils s approchèrent de moi pour
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me questionner J allai vers eux je les
saluai ils me parlèrent dans une langue
que je n entendis pas Je croyais som
meiller et dans l excès de ma joie je me
sentais aussi léger qu un oiseau ma rai
son n y put résister Or ce distique en
vers me revint à la mémoire

Laisse le destin suivre son cours
Et passe la nuit l esprit parfaitement libre
Tandis que ton œil est fermé parle sommeil

et sans que tu y songes
Dieu change entièrement ton sort

Dès que les noirs m entendirent parler
arabe l un d eux s approcha de moi me

salua s informa de ma situation Qui
êtes vous leur dis je et quel est ce
pays Il me répondit Mon frère
nous sommes des cultivateurs l eau
avec laquelle nous arrosons nos champs
ensemencés nous la puisons au fleuve

il
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33 qui sort de cette montagne tandis que

nous les arrosions aujourd hui comme
33 de coutume cette barque s est montrée

à nous sur la surface de l eau au mo
ment où elle sortait des flancs de la
montagne nous sommes allés à elle
nous t y avons trouvé endormi et nous

33 l avons attachée en attendant que tu
33 t éveillasses Apprends nous donc ton
33 histoire comment tu es arrivé ici où
33 tu t es embarqué sur ces eaux enfin
3 quelle contrée se trouve derrière cette
3 montagne car nous n avons jamais su
33 que personne ait fait route de là chez

nous 33 Je leur répondis Donnez
33 moi à manger puis questionnez moi 33

Ils me présentèrent des alimens je
mangeai mon esprit se tranquillisa je
me reposai puis je leur racontai toute
mon aventure et comment je m étais
embarqué sur cette eau au revers de
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la montagne Ils furent surpris émer
veillés et dirent Cette histoire est

par Dieu admirable Il faut que nous
te présentions devant notre roi et que
tu la lui racontes lis me prirent donc

avec eux ainsi que mon radeau et me
présentèrent au roi je lui baisai la main
en le saluant

C était le roi de Sérendyb Ceylan
II me souhaita la bien venue m accueil
lit me fit asseoir et m admit à sa table
Je l entretins ma conversation lui fit
plaisir il me témoigna de la satisfaction
et me demanda mon nom O mon

maître lui dis je mon nom est Sind

bâd le marin Et reprit il quel
d est ton pays Baghdâd répondis

je II ajouta Comment donc
es tu arrivé vers nous Alors je lui

racontai mon histoire entière
11 fut frappé d étonnement ParDieu
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s écria t il ton histoire ô Sind bâd

m est une merveille et mérite qu on l é
crive avec de l eau d or En même

temps on présenta la barque devant lui
et je lui dis O mon maître je suis entre
35 tes mains moi et tout ce que jepossède w

Ayant examiné les rubis les émeraudes
les morceaux d ambre dont il n y avait
rien de pareil dans ses trésors il admira
tout cela fut encore plus surpris et me
répondit Loin de nous ô Sind bâd

la convoitise des biens que le Dieu
tout puissant t a départis Nous de
vons au contraire te procurer le bon
heur de regagner ton pays Je le

comblai de bénédictions et de remercî
mens Aussitôt il ordonna à un serviteur
de me prendre et de me conduire dans

une excellente demeure et il m assi
gna une pension et des valets pour me
servir
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Je me rendais chaque jour près de lui

il me faisait manger avec lui me traitait
avec bonté s amusait de ma conversa
tion et moi je m en allais,après chaque
séance me récréer en parcourant la ville
Or cette île qui est sous la ligne équi
noxiale 46 a constamment ses jours de
douze heures et ses nuits de même Sa
longueur est de quatre vingts farsangs
sa largeur de trente 47 elle s étend au
loin entre une haute montagne et une
vallée profonde Cette montagne que
l on voit à trois journées de chemin con
tient différentes espèces de rubis et di
verses mines Ses arbres sont toutes
sortes d arbres à épices son sol est cou
vert de pierres d émeri qui servent à
polir les pierres fines il y a des perles dans

les fleuves et des pierres fines dans les
vallées

Etant monté sur la cime de la mon
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tagne je jouis de toutes les merveille
qu elle offre à la vue et qu il est impos
sible de décrire Je retournai vers le roi
je le priai de m accorder la permission
de m en retourner dans mon pays II me
l accorda à son grand regret Il me gra
tifia d objets précieux tirés de son trésor

et me remit en outre des présens et une
lettre cachetée disant Remets ces
33 choses au khalyre Hâroun âl Rachyd
33 et fais lui de nombreuses salutations

3 de ma part Je lui répondis J en
tends et j obéirai Il me donna en

suite une lettre écrite en encre azurée
sur une peau de gazelle 48 jaunâtre
plus belle que le parchemin et le papier

et contenant ces mots De la part du
roi de l Inde devant qui marchent

33 mille éléphans et dont le palais a sur
33 ses acrotères mille pierres précieuses
33 Nous affron petuie 6iK s i présent
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33 mais accepte le Tu es pour nous un
33 frère et un ami Nous t aimons du fond

de notre cœur et voulons t informer
33 que nous attendons une réponse car
33 nous sommes ton allié en amitié et en
3 guerre offensive et défensive ne ces
33 sant d en user amicalement envers toi
33 nous débutons par te présenter le livre

de l Elite des essences parfumées nous
33 t envoyons des présens proportionnés

3j à nos moyens mais au dessous de ta
3 grandeur et nous te conjurons ô notre
3 frère de nous faire la grâce de les ac

33 cepter Salut 33
Ces présens consistaient en une coupe

un rubis rouge long d un empan et large
d un travers de doigt 49 j tout garni
de perles chacune du poids d un mets
câl 50 un matelas recouvert de la peau
d un serpent aussi gros qu un éléphant
et marqueté de taches de la grandeur
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d un dynâr quiconque s assied dessus

n est jamais malade 51 cent mille
metscâls de bois d aloès de l Inde trente
grains de camphre gros chacun comme
une pistache enfin une jeune fille avec
sa parure créature charmante sem
blable à une lune éclatante

Le roi me donna mon congé me re
commanda au capitaine de vaisseau et
aux marchands avec qui je m embarquai

et je partis emportant mes effets et les
richesses qui m appartenaient

Nous ne cessâmes d aller d île en île
et de pays en pays jusqu à ce que je fusse
arrivé à Baghdâd Je rentrai dans ma
maison je retrouvai ma famille et mes
amis puis je pris les présens et j y joignis

en mon nom une offrande pour le kha
Iyfe je lui baisai la main je lui présentai
tous ces objets et lui remis la lettre II la
lut accepta les présens et en parut très

satisfait
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satisfait H me combla d honneurs puis
il me dit Sind bâd ce roi est il donc
33 ce qu il m annonce dans sa lettre Je
baisai la terre et je dis O mon prince

j ai vu la magnificence de son empire

il est plus puissant encore qu il ne le
33 marque dans sa lettre Le jour de ses au

3 diences il a un trône placé sur un grand
33 éléphant haut de onze coudées 52

Il s assied sur ce trône ayant près de
lui ses favoris ses pages et ses courti

3 sans rangés sur deux lignes à sa droite
33 et à sa gauche Au dessus de sa tête est

un homme tenant un javelot d or et
derrière un autre homme tient dans
sa main une grosse canne également

33 d or surmontée d une émeraude longue
33 d un empan sur un pouce d épaisseur
33 Lorsque le roi monte à cheval il est
33 accompagné de mille cavaliers vêtus

d or et de soie Toutes les fois qu il se

12
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i met en marche un homme qui le pré

cède fait cette proclamation Voici te
33 monarque de grande renommée le puis

sant souverain et il continue de le
33 louer en termes pareils à ceux que je
3 viens de rapporter Enfin pour der
33 nière louange il s écrie Voici le roi

possesseur d une couronne telle que ni

33 Soléïmân ni le JVIahrâdje n en ont ja
33 mais possédé une semblable Il se tait

33 et un autre qui marche derrière lui
33 proclame mourra oui il mourra

oui il mourra Et un troisième répond
33 Louange au vivant qui ne mourra ja
33 mais Ce roi est si juste si sage et si
33 judicieux qu il n y a point de magistrat
33 dans sa ville et tout son peuple connaît

33 et remplit les devoirs que la justice im
33 pose à chacun 33

Le khalyfe émerveillé de mon dis
cours me dit Quant à la grandeur
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w du monarque sa lettre nous Fin

dique et quant à l importance de son

royaume tu nous as appris ce que tu
as vu Dieu lui a départi la sagesse
et l autorité Ensuite le khalyfe me

combla de bienfaits et me renvoya
chez moi

Rentré dans ma maison je donnai la
portion obligatoire de ma fortune je fis
des aumônes et je demeurai dans l état
heureux où je me trouvais oubliant les
peines les souffrances éloignant de mon
esprit les inquiétudes des voyages et du
commerce et chassant tout souci de
mon ame Ainsi je recommençai à faire
grande chère et à me divertir

Il dit Lorsque Sind bâd le marin
eut achevé son histoire tous ceux qui
étaient présens demeurèrent étonnés de
ce qui lui était arrivé Alors il ordonna à
son trésorier de donner cent pièces d or

12
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à Hind bâd le porte faix et le congédia
en lui enjoignant de revenir le lende
main matin avec les autres convives
pour entendre la septième histoire

Hind bâd s en retourna chez lui sa
tisfait et joyeux il se trouva le lende
main au rendez vous avec tous les con
vives qui prirent place selon leur cou
tume on se mit à manger à boire et à
s amuser jusqu à la fin du jour Alors
Sind bâd les requit de l entendre raconter
son septième voyage

SEPTIÈME VOYAGE

SlND BAD le marin commença ainsi
Après avoir laissé de côté les voyages
et m être débarrassé du commerce je dis

en moi même Ce qui m est arrivé me
suffit et je continuai de passer mon
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temps dans les amusemens et dans les
plaisirs

Un certain jour que je menais joyeuse

vie et que j étais environné de coupes
remplies de vin on frappe à la porte
le portier l ouvre un page du khalyfe
entre et me dit Le khalyfe te de
33 mande Je me rendis avec ce page
près de sa Majesté je baisai la terre
en lui faisant le salut Le khalyfe me
fit un bon accueil et me combla de po
litesses Sind bâd me dit il j ai be
33 soin de toi pour une affaire Je lui
baisai la main et répondis O mon sou
3 verain en quoi le maître a t il besoin

3 de l esclave 3 Va reprit il vers
33 le roi de Sérendyb et remets lui notre
33 lettre et notre présent comme il nous
3 a envoyé lui même des présens et une

33 lettre 33 Je tremblai à ces mots et lui
répondis Par le Dieu puissant ô mon

j
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maître j ai pris les voyages en horreur 1
et quand on me parle de navigation ou

3 d autres voyages je m évanouis à l idée
des craintes que j ai éprouvées des an

3 goisses et des horreurs que j ai en
durées Je n ai nulle envie de faire ce
voyage et me suis interdit la sortie

33 de Baghdâd

Alors je racontai au khalyfe tout ce
qui m était arrivé du commencement
jusqu à la fin Il fut dans le plus grand
étonnement Par le Dieu suprême ô
33 Sind bâd s écria t ii non l on n a

jamais ouï aux temps passés qu il soit
arrivé à quelqu un ce qui t est arrivé

33 et tu as bien raison de ne plus songer

33 aux voyages Mais par égard pour
33 moi pars cette fois encore tu consi
3 gneras notre présent et notre lettre au
33 roi du pays de Sérendyb et tu ne tar
ai deras pas à revenir s il plaît au Dieu
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3 très haut Va afin que ce monarque
3 n ait point sur nous l avantage tiu
33 bienfait et de l obligation Je lui ré
pondis que j entendais et que j obéirais
car je ne pouvais résister à ses ordres

Le khalyfe me confia le présent la
lettre les fonds nécessaires pour Je
voyage Je lui baisai la main je sortis
de sa présence et pris en quittant Bagh
dàd le chemin de la mer Je m embar
quai nous voyageâmes jour et nuit jus
qu à ce que Dieu nous fit la grâce à un
grand nombre de commerçons ét à moi

d aborder à l île de Sérendyb
Nous sortîmes du vaisseau pour nous

rendre à la ville Je pris les présens la
lettre et fus introduit en présence du
roi Je me prosternai et me relevai en
lui souhaitant mille bénédictions Quand
il m aperçut Soisle bien venu ô Sind

bâd me dit il par le grand Dieu
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nous te desirions et béni soit le jour

33 où nous te voyons pour la seconde
33 fois Ensuite il me prit par la main
me fit asseoir à côté de lui m accabla de
marques d amitié et de bonté donna des
témoignages d une grande joie s entre
tint avec moi et me fit mille caresses

Comment es tu venu vers nous ô Sind

bad dit il 33 Je lui baisai la main
en lui rendant grâce et lui dis O mon
33 prince je t apporte une lettre et des
33 présens du khalyfe Hâroun âl Ra
33 chyd 33 A ces mots je lui offris les
présens et la lettre Il la lut il agréa les
présens et en parut extrêmement satis
fait Ces présens consistaient en un che
val de dix mille dynârs avec un équipage
complet en or cinq sortes d habits cent
espèces différentes de toiles blanches
et fines d Egypte d étoffes de Souèys
de Koùfah d Alexandrie un tapis de
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lit d écarlate un autre de Tibériade
cent pièces entières de tissus de soie et
de lin une coupe de cristal pharaonien
épaisse d un doigt et évasée d un empan

on voyait au milieu un lion et devant
lui un homme agenouillé avait déjà placé
une flèche sur son arc enfin la table de
Soléïmân fils de Dâoùd Salomon fils de
David que la paix soit sur lui

Quant à la lettre voici quel en était
le contenu Salut de la part du roi

âl Rachyd au sulthân protégé de
Dieu et fortuné et de la part d Abd

x allah fils d A I Rachyd bîllah 5 3 à qui
et aux pères de qui Dieu a concédé un
rang illustre et de l autorité duquel

3j dépendent toutes les transactions du
commerce Ta lettre nous est par
venue nous nous en sommes réjouis

3 et nous t envoyons une lettre du conseil

de la cour et du verger de l intelli
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j gence en lisant la traduction de cette

lettre tu te convaincras de son mérite
nous l avons mise à ton adresse et ce

3 sera une faveur de ta part si tu l agrées
Salut
Après la lecture de cette lettre le roi

manifesta une joie extrême et me com
bla de présens considérables et des plus
grands honneurs Je formai des vœux
pour lui je lui rendis grâce de sa bonté
et quelques jours après je sollicitai la
permission de m en retourner II ne me
l accorda qu après de vives instances
Je lui fis mes adieux je sortis de sa ville
avec quelques marchands et quelques
amis dans l intention de regagner ma
patrie sans désir de voyager ou de com

mercer
Nous ne nous arrêtions point dans

notre route déjà nous avions doublé un
grand nombre d îles lorsqu un jour,nous
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trouvant en certain endroit de îa mer
tout à coup une multitude de barques
vint sur nous et nous environna Elles
étaient montées par des hommes mé
chans comme des démons ils avaient à
la main des épées des poignards des
arcs des flèches et portaient des cottes
de maille Ils nous tourmentèrent d une
cruelle manière frappèrent blessèrent
tuèrent quiconque osa les combattre
prirent le vaisseau avec tout ce qu il
contenait sans en excepter les hommes
et nous ayant emmenés dans une île
nous y vendirent tous à vil prix

Un homme riche m acheta il m intro
duisit dans son habitation me donna à
boire à manger me vêtit me traita bien
Tranquillisé sur mon sort je pris quelque
peu de repos Au bout de quelques jours
cet homme me dit Ne sais tu ni art

ni métier O mon maître lui
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répondis je je suis un négociant,je ne
3î connais que le commerce Mais
reprit il ne sais tu pas lancer des

flèches Je lui répondis oh pour
cela oui je le sais, Alors il me donna

un arc et des flèches me fit placer der
rière lui sur un éléphant m emmena sur
la fin de la nuit et me conduisit sous de
grands arbres Il s approcha d un de ces
arbres qui était haut et fort m y fit mon
ter puis me remettant l arc et les flèches
il me dit Assieds toi là pour l instant
y Les éléphans viendront ici dans le jour

tu leur décocheras tes flèches peut être
en atteindras tu et s il en tombe quel

qu un tu viendras m en avertir ce
soir A ces mots il me quitte et part

Pour moi je tremblais de peur et je de
meurai ainsi caché dans l arbre jusqu au
lever du soleil Les éléphans étant alors
sortis et circulant entre les arbres je ne

cessai
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cessai de leur décocher des flèches jusqu à

ce que j en eusse renversé un J allai le
soir en donner avisa mon maître qui me
témoigna sa joie par ses bonnes ma
nières et s en vint enterrer l éléphant que
j avais tué

Je continuai ainsi chaque jour de tirer
un éléphant de l abattre et j en instrui
sais mon maître qui venait aussitôt l en
terrer Une fois que j étais caché dans
l arbre voilà qu une innombrable quan
tité d éléphans s approcha et j entendis

des mugissemens et un fracas tels que
je crus qu ils ébranloient la terre Aussitôt
ils se mirent tous à entourer l arbre sur
lequel j étais et dont la circonférence
pouvait être de cinq coudées Tout
à coup un grand et fort éléphant s a
vance vient droit à mon arbre l enve
loppe de sa trompe et l arrache Quand
il l eut enlevé de sa place et renversé

J 3
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sur la terre moi je tombai évanoui de
frayeur au milieu des éléphans mais le
grand qui m avait abattu s approcha de
moi me prit avec sa trompe m enleva
sur son dos et partit avec moi accom
pagné des autres éléphans il marcha con

tinuellement et moi j étois absent de ce
inonde il m introduisit en certain lieu
où il me jeta de dessus son dos ensuite il

s en alla et les éléphans le suivirent
Après un peu de repos je repris mes sens

j ouvris les yeux mais je croyais som
meiller Je mè mis debout j étais sur
une grande colline également longue et
large entièrement formée d os d élé
phans Je reconnus ce lieu pour la sépul
ture de ces animaux et je compris que cet
éléphant m y avait amené à cause des os

Je me levai sur le champ et marchai
pendant un jour et une nuit jusqu à ce
rjue je fusse arrivé chez mon maître II
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me trouva le teint altéré par l effroi et
par la faim 11 se réjouit de me voir et
dit Par Dieu notre cœur était pénétré
3 de douleur à cause de toi car ayant

été au bois et trouvant l arbre déra
31 ciné je pensai que les éléphans t a

vSient exterminé Conte moi donc
ton aventure Alors je lui appris ce

qui m était arrivé 11 en fut étonné se
livra à la joie et me dit Sais tu où
33 est cette colline 33 Certes mon
33 maître lui répondis je 3 Il me prit
donc avec lui et montés sur un éléphant
nous parvînmes à la sépulture des élé
phans Mon maître n eut pas plutôt aperçu

cette masse d ossemens qu il laissa écla
ter l excès de sa joie lien emporta autant
qu il voulut et nous retournâmes chez
lui II me témoigna encore plus de consi
dération Mon frère me dit il tu nous
33 as rendu un bien grand service que

13
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33 Dieu te récompense par tout le bien

possible Tu es affranchi au nom de
Dieu Chaque année ces éléphans nous

33 faisaient périr beaucoup de monde à
cause de ces os Dieu t a sauvé de ces

33 animaux et tu nous as été utile en nous
33 découvrant leurs os Voici la grande
33 récompense que je t accorde tu es af

33 franchi 33 Je lui répondis O mon
33 seigneur que Dieu t affranchissedu feu
33 Je souhaite de toi ô mon maître que
i3 tu me permettes de retourner dans mon

33 pays 33 Je te l accorde répliqua t il
33 il y a une foire durant laquelle Iesmar
33 chands viennent prendre chez nous ces

33 os d éléphans or cette foire approche
33 et dès qu ils arriveront je te renverrai
33 aveceuxentedonnantdequoi te rendre
33 dans ton pays 33 Je priai pour lui je
lui rendis grâce il me témoigna depuis
autant d amitié que de considération
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Les marchands arrivèrent peu après

comme il me l avait dit Ils achetèrent
vendirent échangèrent enfin lorsqu ils
furent prêts à partir mon maître vint à
moi et me dit Les marchands sont

venus ils vont se mettre en route lève
toi pour retourner avec eux dans ton
pays Je me réunis à leur troupe ils

avaient acheté une quantité considérable
de ces os ils firent donc leurs ballots et
s embarquèrent Mon maître me fit em
barquer avec eux et paya pour moi mon
passage sur le vaisseau et tous les droits
que je devais acquitter

Nous ne cessâmes de courir d île en
île jusqu à ce que nous eussions traversé

la mer Nous descendîmes sur le rivage
îes négocians débarquèrent leurs mar
chandises ils les vendirent Je vendis
aussi fort bien les miennes J achetai plu
sieurs objets précieux de riches présens

13
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j achetai enfin tout ce qui me plut et
une excellente monture II nous fallut
traverser differens pays et je me rendis
de ville en ville jusqu à Baghdâd

J allai trouver le khalyfe et lui baisai
la main je lui racontai tout ce qui
m était arrivé II se réjouit de ma déli
vrance en rendit grâce à Dieu et fit
écrire mon histoire avec de l eau d or

Ensuite je rentrai chez moi j assem
blai ma famille et là se terminent les
événemens de mes voyages Louange à
Dieu unique,formateur et créateur

Lorsque Sind bâd eut achevé il or
donna à son serviteur de donner cent
pièces d or à Hind bâd et dit à celui
ci Lh bien mon frère as tu ouï dire

que personne au monde ait éprouvé
des malheurs comparables aux miens
ou ait souffert des angoisses pareilles
à celles que j ai endurées ou bien ait
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supporté des traverses semblables aux

miennes Ii est doncjusteque desplai
33 sirs me dédommagent de tant de tra

33 vaux et de périls Hind bâd s avança
pour lui baiser la main et dit O mon
33 maître tu as en effet couru de grands

dangers et ces précieuses jouissances
33 te sont bien dues Que ta tranquillité

soit durable ô mon maître puisses tu
33 renoncer à toute idée de t éloigner que

le Tout puissant mette le comble à tes
33 jouissances et te fasse passer dans les

33 plaisirs tous tes momens jusqu au jour

33 de ta mort 33
Alors Sind bâd lui prodigua de nou

veaux bienfaits en fit son convive et
ne se sépara plus de lui ni jour ni nuit
jusqu à la fin de sa vie

Louanges à Dieu le magnifique le
puissant le fort le très excellent créa



122 Voyages de Sind bâd
teur du ciel et de la terre du continent
et des mers à lui appartient la louange
Amen

Louanges à Dieu le maître du monde
Amen



RUSE DES FEMMES

On raconte qu il y avait dans la ville
de Baghdâd un jeune homme aimable
d une charmante figure et d une taille
élégante c était Je plus remarquable de
tous les fils de marchands Tandis qu un
jour il était assis dans sa boutique passa
une fille charmante elle leva les yeux
et le regarda Elle aperçut ces mots écrits
en très beaux caractères au dessus de la
porte de sa boutique II n est de ruse
que la ruse des hommes puisqu elle sur
passe la ruse des femmes Elle fut piquée

et après avoir réfléchi J en jure par
mon voile dit elle oui je veux le
voir le jouet de la ruse des femmes
et qu il change cette inscription
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Le lendemain elle revint elle avoit

le costume le plus élégant était parée
des bijoux les plus précieux les mains
teintes de henné et les tresses de ses che

veux flottaient sur ses épaules Elle se mit
à marcher en se balançant avec noblesse
et minauderie et ses femmes esclaves la
suivirent jusqu à ce qu elle s assit dans la
boutique de ce marchand sous prétexte
de demander quelques marchandises
Après l avoir salué elle entama la con
versation Voyez un peu lui dit elle la

beauté de nia taille et comme je suis
droite est il permis à qui que ce soit
de gloser sur mon compte et de dire
que je suis bossue Elle découvre en

même temps une partie de son sein à
l éclat de cette gorge éblouissante la rai

son du marchand s envole,il perd la tête
et s écrie Que Dieu te couvre d un

voile Peut on se permettre
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répliqua t elle,de dire que je suis d une
forme ignoble En même temps elle

lui montra à nu son avant bras qu on
aurait pris pour du cristal elle dévoila
son visage qui ressemblait à une pleine
lune marchant vers sa quatorzième nuit
et elle lui dit Qui osera affirmer que

mon visage est marqué de petite vé
rôle et que je n ai l usage que de l un
de mes yeux Le marchand avoua

qu elle avait raison Madame,quel est
donc le motif qui vous a déterminée à

w me découvrir les parties de votre corps
qui sont ordinairement cachées sous un

voile Vous saurez,monsieur,ré
pondit elle que je suis une fille bien
malheureuse par la tyrannie de mon
père,homme avare,sordide qui craint
la plus légère dépense et ne veut faire
aucun sacrifice pour m étabiir mal
gré les bienfaits dont le Très haut l a
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comblé car c est un des personnages

m les plus puissans de son siècle et sur

tout le plus abondamment pourvu de
33 tous les avantages de ce monde

Quel est donc ton père et quelle est sa
33 profession 13 Mon père est grand
33 câdhy au tribunal auquel ressortissent

33 tous les magistrats qui existent dans
3 cette ville 33 Là dessus elle le quitta et

s en alla Le marchand désolé transporté
d étonnement et d amour ne sait s il est
encore existant ou non A l instant même
il ferme sa boutique et court au tribunal
chez le magistrat dont on lui avait parlé

H entre le salue s assied etlui dit Je
33 viens vous faire ma demande je suis
33 éperdument épris de votre chère fille i

ce Monsieur répondit le juge ma fille
33 ne vous convient pas elle n est pas
33 digne d un aussi beau jeune homme
33 ni de toutes vos aimables qualités ni

33 de
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de la demande gracieuse que vous me

faites Ce discours ne vous con
vient d aucune manière votre fille me

plaît Et pourquoi vous opposez vous
à mon projet Ils tombèrent d accord

et stipulèrent dans le contrat de mariage

cinq bourses payables par le futur avant
la cérémonie et quinze autres payables
après à titre de douaire et pour le dé
tourner du divorce Le père ne lui épar
gna pas ses représentations mais celui ci
n en tint compte 11 dit qu il voulait avoir

accès chez elle dès la nuit prochaine En
effet lorsque la nuit suivante ils furent
au rendez vous et que le futur eut récité
la prière du soir il entra dans la chambre
qui lui avait été préparée II tira le voile
de dessus le visage de la fiancée et l a
yant considérée attentivement il vit un
objet que Dieu ne t en montre jamais
un aussi laid on n a pas besoin de le

4
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décrire car on trouvait réuni dans cette
fille tout ce qui constitue la plus com
plète laideur Il passa donc la nuit avec
elle comme s il eût été dans les prisons du

Deylem 54 H ne demandait que l ap
proche du matin pour la quitter et passer

dans un bain II y sommeilla quelque
temps fit ses ablutions et se rendit à sa
boutique l ouvrit prit le café Les gens
du port les marchands et les particuliers
les plus distingués commencèrent à se
rendre chez lui les uns séparément
d autres plusieurs ensemble Ils le badi
naient en lui disant Ne nous avez

vous pas jugés dignes de prendre une
tasse de café monsieur les charmes de
votre jeune épouse vous ont troublé la

3 cervelle et fait perdre l esprit que le
Très haut vous favorise Quand la

journée fut un peu plus avancée arriva
l auteur de cette plaisanterie elle sepen
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chait et se balançait mollement comme
tin jeune rameau au milieu d un jardin
Elle était encore plus élégamment vêtue

plus voluptueusement parée que le jour
précédent au point que deux lignes
de passans s arrêtaient pour la voir
elle s assit dans la boutique en lui sou
haitant le bonjour te Que ce jour soit heu

reux pour toi mon cher Olâ êd dyn
lui dit elle que Dieu te protège qu il
terendejoyeux etqu il mette le comble
à ton contentement La tristesse se

peignit sur la figure du marchand il
fronça le sourcil avant de lui répondre

Cependant il lui dit Explique moi
ce que je t ai fait pour que tu aies agi

35 ainsi avec moi quel mal t ai jefait

Je n ai éprouvé aucun chagrin de ta
part répliqua t elle mais cette ins
cription tracée sur la porte de ta bou
tique m a choquée peux tu la changer

14
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et écrire le contraire je te tirerai de

3 ce bourbier

A l instant même le marchand tira
une pièce d or la donna à un esclave
en lui disant Va chez un tel écrivain
et dis lui d écrire pour nous avec les

plus beaux caractères d azur et d eau
d or 77 riy a de ruse que la ruse des
femmes car elle surpasse et confond les

35 ruses des hommes Cours donc à
l instant même cria la jeune per

sonne
L esclave alla trouver l écrivain qui

traça l inscription L esclave la rapporta
à son maître et on la plaça sur la bou
tique La jeune fille lui dit Lève toi

va près de la citadelle concerte toi
3 avec les baladins les conducteurs de

singes ceux qui font danser les ours
tu leur ordonneras de venir te trouver
le matin au palais de justice tu seras
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33 assis à prendre le café chez ton beau

père le câdhy ils te féliciteront te
33 combleront de bénédictions en s é
33 criant Que tes jours soient heureux
33 ô notre cousin la veine de nos yeux
33 nous partageons ta joie Quand tu rou
33 girais de nous nous nous ferions hon
33 neur de t appartenir et quand même
3 tu nous chasserais quand tu nous écon

33 duirais nous ne te quitterions pas car
33 tu es le fils de notre oncle Alors tu
33 commenceras à répandre sur eux de
33 l argent et différentes pièces de mon

33 naie Le juge te questionnera et tu
33 lui répondras Mon père était meneur
33 de singes c est la profession de ma
33 famille mais Dieu nous ayant procuré
33 de l aisance nous avons acquis de la

considération comme négociant auprès

33 du préfet du port 33 Tout se passa
comme la jeune fille l avait prévu

14
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Mais tu es donc dit le juge à son nou
veau gendre conducteur de singes de

w la troupe des baladins II n est
pas moyen répliqua le marchand que
je renie ma famille pour l amour de
ta fille Mais il ne convient pas
non plus continua le juge qu on te

3 donne la fille d un docteur qui est assis

3j sur le tapis où l on prononce les déci
33 sions légales et dont la généalogie re

33 monte aux parens du Prophète de
33 Dieu Il ne convient pas que sa fille
3 soit à la discrétion d un conducteur de

3 singes ou d un bateleur 3 Mais lui
33 dit le marchand mon docteur songez
33 que c est ma femme légitime chacun
33 de ses cheveux vaut mille vies je ne
33 m en séparerais pas quand vous me
33 donneriez les royaumes du monde
Enfin on parvint à le déterminer à pro
noncer la formule du divorce le mariage
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fut dissous et on les délivra l un de
l autre

Le marchand retourna vers l auteur de

la plaisanterie c était la fi Ile du chef du
corps des forgerons il en fit la demande
à son père et i épousa Ils demeurèrent
ensemble vivant continuellement dans
une aisance un contentement et des
jouissances qui se prolongèrent jusqu au

jour de leur mort



NOTES DE LA PRÉFACE

1 M Galland dans la préface et dans les
notes de sa traduction des Mille et une nuits
M Caussin de Perseval dans le tome VIII de
la nouvelle édition des Mille et une nuits et
M Jonathan Scott Aratian nights entcrtain
tnents tarefully révisai and occnsionally corrected

from the arabic to which is added a sélection of
nctv mies now first translatcd from the arabic
aho an introduction and notes 6 vol in 8 i 8 t i

2 Les noms des principaux personnages
qui figurent dans les Mille et une nuits ap

partiennent à la langue Persane En effet
Chehryâr signifie le monarque du monde mo

narque absolu on nommait ainsi la cour de

Nouchyrvân i a JJ jjy sLiilj jL i
O XMif j q j yijj oPj/ j L L Chems
él Loghât Chehryîir est le titre d un roi plus
puissant plus grand que tous les rois de son
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temps on appelle encore ainsi une grande

ville j tS o Ujf I j J Li U

ouiL 3 y 3 o
t Àjj L Sj Jjj Borhân cathè J Ces
explications tirées de deux excellens diction
naires Persans et conformes à celles qu on
trouve dans nos dictionnaires Persans Latins
diffèrent un peu de celle que M J Scott
donne du même mot ce savant divise ce mot
en deux et traduit ami de la ville onde la
nation Il est fâcheux que cette idée d ailleurs
assez ingénieuse se trouve contredite par le
témoignage des meilleurs lexiques On lit
dans quelques manuscrits Chehriaz ce mot
est selon le Borhân cathe le nom d une ville
du canton de Samarcande On lit aussi Chchr

èan y L j ce mot qui est également
Persan signifie gardien de la ville

Chah zénân j oj oLi roi des femmes
M J Scott propose avec assez de raison de

iire Chah ze man t j roi du temps



136 NotesChehr azâd ifjt ii est un nom propre
Persan qui pourrait signifier le cyprès la beauté

de la ville Suivant le Chems êl Loghât c est

le nom d un roi os f c Li lj Plusieurs
manuscrits portent Cher zâd et on lit ainsi
dans les fragmens publiés par MM Ury et Ou
seley ce mot appartient aussi à ta langue
Persane et peut signifier né dans la ville

Dynar âzad Uj i est un mot Persan
qui peut signifier affranchi à prixd or ouquin a

pas besoin d or Al Maçoudy MM Ury et Ou
seley écrivent ifj 5 Dyn zâd enfant de
la religion Il faut lire peut être tjUji
Dynâzâd libre de dettes On sait d ailleurs
qu il ne faut pas attacher trop d importance à
la signification des noms propres il suffit de
bien reconnaître à quelle langue ils appar
tiennent et tous ceux que nous venons de
citer sont incontestablement d origine Persane
aussi bien que ceux de Sind bâd et Hind bûd
On reconnaît d abord dans le premier le nom

lu canton de l Inde voisin du Sind ou Hindus
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et dans l autre celui de la partie septentrio
nale du haut Hindoustàn voisin du Kachmyr
Quant à la monosyllabe iL bûd qui termine
ces deux mots c est évidemment le mot Persan

iL pûd écrit à la manière des Arabes qui ne
connaissent pas le P et le remplacent tantôt
par cj B et tantôt par ci F ce mot signifie
en même temps un gardien un gouverneur et
vn trône Originairement il s écrivait avec

UUO T joUljj tf o l 0 J ji
OJ ii iL 8 ili JjtV i J ttXJ fjL j à j
Borhûn cûthi et Clients êl Loghat Ainsi les

deux noms dont il s agit signifient gardien du
Sind etgardien du Hind au lieu que Padichûh
signifie monarque du trône Dans ce dernier mot

pûd a la signification de trône et non
celle de conservateur que lui donnent quelques

Orientalistes qui regardent le monosyllabe 8

chûh comme la syncope de ville et
croient que le mot Persan LiiLj pûdichûh
signifie gardien de la ville Cette explication
formellement contredite par ie texte du Borhûn



13 y Notescathè ne me paraît pas plus juste que celle des
noms de Sind bad et Hind bâd donnée par
M J Scott J ignore d après quelle autorité
ce savant écrit Sin bâd leçon qui n est ap
puyée sur aucun manuscrit et d après quel
dictionnaire il traduit Sin bâd du souffle heu
reux et Hind bâd du souffle noir ou malheureux

Sin bâd in Persian signifies of theprosperous
and Hind bâd of the blach or infortunate gale

c M J Scott a confondu hend nom
de la partie septentrionale de l Hindoustân su

périeur avec jt À hindou noir bleu foncé
Je n ai pas besoin de remarquer que les noms
propres dont il s agit n ont aucun rapport avec

les personnages qui les portent dans notre
petit roman ils offrent seulement une nouvelle
preuve en faveur de mon opinion touchant
l origine Persane de cet opuscule

j Le livre de Sind bad i L iyX c j
ou en persan Jwli iLio Sind bad nâméh ne
doit pas être confondu avec les voyages de Sind

bâd le marin Le premier est un livre renfer
mant des avis des sentences des préceptes

de
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de conduite il a été mis eu vers par Hakym

Azerqy cjL i j j a j
Owu Ojjl ii J F cX Câ J
Borhûn càthe 1 U yLfc j L auteur du
jlyjfj Modjemcl él tcouarykh foi 61

recto du manuscrit Persan 62 de la Biblio
thèque du Roi nous apprend crue cet ouvrage
a été composé sous ia dynastie Persane des
Achganiens ou Arsacides laquelle commença

251 ans avant J C et finit vers l an 223 de
l ère vulgaire Nous ignorons le sort de la ver
sion poétique de Hakym Azerqy Le livre de
Sind bâd n existe ni en persan moderne ni en
arabe mais on connaît encore plusieurs tra
ductions Hébraïques intitulées ik212d hwn

Paraboles de Sind bâr ou Sind bâd j sur les
quelles on peut consulter le savant ouvrage in

titulé Alss Codiccs hehaici biblioth J B de Rom

aauratè ab codent desçripri et illustrât Sec
Parmœ jSoj et le tome IX des Notices et
Extraits des manuscrits de la Bibliothèque du Roi

dans lequel M Silvestre de Sacy a donné une

S



140 Notescurieuse et savante notice de fa version Hé
braïque des fables de Bidpai et des Paraboles

de Sind bâd c 1 Partie pag 3c/y joô
4 Abou Djaàfar ou Abou Mohammed

Hâroun âl Rachyd fils de Mehdy cinquième
khalyfe Abbacyde et vingt sixième successeur
du Prophète succéda à él Hâdy son frère
Je 14 de rabyi second 170 14 septembre 786

Les talens politiques de Hâroun son amour
pour les lettres la protection et les faveurs
qu il accorda aux savans de tous les pays qui
étaient accueillis et honorés à la cour de Bngh
dâd portèrent le khalyfat au plus haut degré
de splendeur Hâroun après avoir fait vingt
fois fe pèlerinage de la Mekke et avoir régné

vingt trois ans et soixante dix huit jours mourut
âgé de quarante sept ou quarante huit ans à
Thous en Khorâçân le 3 de djomàdy second
193 24mars8oo de l ère Chrétienne Hâroun
légua le trône à un fils bien peu digne de lui
succéder et dont le règne forme une lacune
considérable dans cette belle époque du kha

lyfat
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5 Al Amyn Abou Abd allah ou Bôu

mouça Mohammed fils de Hâroun âi Rachyd

fut désigné par son père pour lui succéder et
monta en effet sur le trône il y végéta hon

teusement pendant cinq ans ne s occupant que
de ses plaisirs et fut massacré le 25 de mo
harrem 198 25 septembre 813 il avait à
peine vingt huit ans

6 Al Mâmoun Abou l Abbâs ou Abou
Djaàfar Abd âliah âl Mâmoun autre fils de
Hâroun âl Rachyd succéda à son frère âl
Amyn le jour même où ce dernier fut tué
Al Mâmoun héritier des grandes qualités de
son père protégea les savans les attira même
à sa cour On connaît les belles observations as
tronomiques et les opérations trigonométriques

faites sous son règne et par ses ordres Les mé

decins Syriens trouvèrent dans ce monarque
un ardent protecteur Il les chargea de traduire
plusieurs traités médic iux du grec ou du sy
riaque en arabe Al Mâmoun visita deux fois
l Egypte et fit de grandes recherches dans les

anciens monumens de cette contrée Il y a tout
5
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lieu de croire que ces recherches lui procu
rèrent la découverte de plusieurs trésors On
lui attribue l ouverture de la grande pyramide
J ai donne dans mes Notes sur Nordcn des
détails fort étendus relativement aux travaux
qui eurent lieu pour cette grande opération
Je rne contenterai de remarquer ici que pen
dant le voyage d âl Mâmoun en Egypte le
Nil gela au point qu on pouvait traverser à
pied le bras qui sépare l ile de Raoudah du
village de Djyzéh événement bien remar
quable sous un parallèle peu éloigné du Tro
pique Au reste il faut convenir que ce fait
n est raconté que par un écrivain Syrien Gré
goire Bar ebrany autrement Abou l faradje
Chronk Syriac pag i y 2 et 15 y dont je crois
avoir réfuté l assertion plus que hasardée tou

chant la destruction de la prétendue biblio
thèque d Alexandrie Le beau règne d âl Mâ
moun fut troublé par de misérables querelles

théologiques touchant la création ou Vincréation

du Corân Il eut l imprudence de vouloir s en
mêler et de substituer à la couleur verte de la
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maison des Abbacydes la couleur noire des

Alydes supplantés par ceux ci Ces circons
tances accélérèrent sa mort qui arriva le 18
du septième mois de l an 218 10 août 833

auprès de Tarse en Cilicie Il avait quarante

neuf ans
7 Destour i Dostabar en pehlvy

ministre du roi ou de la loi c est le titre
des prélats Guèbres leur patriarche se nomme
Dcstourîmi Destour Zend avesta Tome III
pag 4yp Te Ce mot a encore beaucoup
d autres significations qu il est inutile de rap
porter ici et qu on peut voir dans le diction
naire de Méninski et sur tout dans le jj
t jliUi Chcms êl Loghût imprimé à Calcutta

8 Ou Zoroastre n avait pas le sens com
mun ou il n écrivit pas le livre que vous
lui attribuez disoit sir William Jones dans

une lettre un peu trop acrimonieuse mais
aussi spirituelle que savante et écrite en
français qu il adressa à M Anquetil du Per
ron en 1771 l année même de la publication
du Zend avesta L auteur de l excellent et

15
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magnifique Dictionnaire Persan Anglais dont
la première édition parut en 1778 et 1780
M Richardson affirma d après ie témoignage
formel des Guèbres du Guzavate que loin de
posséder le code de leur ancien législateur
ils n en avaient pas soustrait un seul exemplaire
à la fureur des premiers conquérans musulman

et que les formulaires qu ils possèdent main
tenant ne sont que les copies d une prétendue
traduction faite il y a quelques siècles riar un

destour nommé Ardechyr Sir William Joncs
est revenu sur le même sujet dans un discours

prononcé à la société Asiatique de Calcutta au
lieu d avoir changé il persiste à soutenir fa
même opinion avec plus de politesse qu il ne
l avait fait d abord Il s appuie du témoignage
de Mohammed Mohsen Fâny qui dans son
curieux et important ouvrage intitulé Dîibistân
jLctujti affirme que l ouvrage de Zoroastre

est perdu et qu on l a remplacé par une
compilation récente oyez le Discours sur

les Persans par sir William Jones tom II p 3j
des Recherches Asiatiques traduction Française
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Je ne pousse pas cependant l incrédulité

jusqu à nier qu il n existe pas un apophthegme

pas un précepte un mot de Zoroastre dans
fa longue et minutieuse liturgie publiée par
M Anquetil du Perron mais pour les y dé
couvrir il faudrait avoir la patience ou plutôt
le bonheur de la poule du bon Lafontaine

o Il a déjà paru quelques fragmens des
Mille et une nuits Les premiers je crois con

sistent en vingt pages in j imprimées à
Oxford sans indication d année sans nom
d éditeur On en trouve aussi de nombreux
ti agmens répandus dans les Oriental collections

de M le major Ouseley mais tout cela ne
forme pas un ouvrage suivi et complet comme
les Voyages de Sind bâd qui peuvent aisément
s isoler du recueil dans lequel on les a insérés

NOTES DE LA TRADUCTION
1 Cette formule qui se trouve à la tête Je

la plupart tles manuscrits que nous avons consultés

prouve qu ils n ont pas été copiés par tles Musulman
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Ceux ci ne manquent jamais de commence ri es co
pies des ouvrages les plus insignitians et même les
plus obscènes par ces mots j Tj il Afc f

rwji î au nom du Dieu clément et miséricordieux

2 Quand on connaît toute l inexactitude des
écrivains Arabes dans leurs citations on n est pas
étonné d avoir cherché vainemet t dans le livre de

la Sagesse X L i Lv les sentences dont il
s agit C est le précis de plusieurs versets de l EccIé

siaste cap VII vers 2 cap IX vers 4

nSin dvb fMan an ma mwn asy iïeû
r ian mNH p aia Nin ti iSsS
3 Z,rf mer Orientale 11 s agit de l océan Indien

auquel on donne ici une immense extension puis
qu on lui fait baigner les côtes de Barbarie

4 L occident C est le nom sous lequel les
Orientaux désignent ordinairement les états Bar

baresques ou les côtes d Afrique

5 Le Fârsistân ou la province de Fâres l une
des plus fertiles provinces du royaume de Perse que
les naturels nomment Iran Î j1

6 Le farsang est une mesure itinéraire de
Perse qui correspond assez exactement â une lieue

et demie commune de France



de la Traduction 147
7 Le pays de Zendje fait partie de ia Nigritie

et est limitrophe de l Ethiopie

8 Le Colzoum est une ville et non un pays
située à l extrémité septentrionale du golfe Ara
bique auquel il donne son nom parmi les Orientaux

mer du Cotfoum

oj Ottâc ou bien ouac ouâc me paroît dé
signer les îles de ia Sonde et non pas celles du Japon

comme l ont cru quelques savans Européens Les
géographes Orientaux en font monter le nombre
à six cents et y placent un fruit qui ressemble au
corps d une femme c est une espèce de coco ce
jui m avait fait pencher pour les Maldives mais
j aurai peut être occasion de discuter les raisons qui
m ont décidé pour les îles de la Sonde

io Le verbe Arabe ô 9 signifie à Ia fois
lancer rejeter vomir J ai choisi 1 dernière ac
ception parce qu elle rappelle ce beau vers du plus

parfait de nos poètes

L Êlîde aura vomi leur flotte criminelle
m C est le titre que les Arabes donnent au roi

de l île de Sumatra Ce nom d origine samskrite
mahâ râdja signifie grand roi C était le titre de

deux monarques Indiens dont l un possédait la

pjlHJl jj



i48 Notesportion orientale tîe l île de Sumatra suivant
M Marsden et l autre de la dynastie Bahniane
était souverain du Dékhan c est à dirc dans l ex
trémité méridionale de la presqu île de l Inde

iz Le Déiijâl est le même personnage fantas
tique que nous désignons vulgairement sous le nom

Antéchrist et dont l apparition doit annoncer là
fin des siècles Nous ne répéterons pas ici tous les
contes que quelques pères de l Église même et plu
sieurs théologiens chrétiens et musulmans débitent
les uns sur V Antéchrist es autres sur le Dédjal

13 Sac aux provisions A w sufrét est le nom
d un sac de cuir rond que les Orientaux étalent par
terre et qui leur tient lieu de table quan J ils veulent
prendre leurs repas ce sac leur sert aussi à renfer
mer leurs provisions de bouche quand ils voyagent
C est de cette dernière destination peut être qu il

a tiré son nom sefer lÀ signifie voyage
14 1 les deux manuscrits de la Bibliothèque

du Roi ainsi que l un de ceux de M Marcel
portent J J a du vin pur mot très contraire au

costume musulman que l on a ajusté au principal
personnage de notre conte Je ne sais si ce mot a
été traduit de l ancien texte Persan ou inséré par
les copistes Chrétiens des trois manuscrits dont if
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s agit mais je ne dois pas omettre ici qu une qua
trième copie ornée de figures tres grossières et
pourtant écrite par un Musulman comme le prouve
le bismillah placé au commencement du volume
porte laJa ma nourriture et non pIcM

15 Rokh la face le visage nommé klted
en arabe c est aussi le nom d un animal qui comme

eàncâ n a pas l n inrtr rli 11 nilindr l existence
qui est immortel Quand on dit qu il nourrit ses

petits avec le rhinocéros et l éléphant c est une
n erreur et un mensonge On nomme encore ainsi

une pièce du jeu d échec mais suivant qaelques

uns ce mot pris dans cette acception est Arabe

l Jj jj cijJLJ Jjf jA aJ j j

o sîjiy ç j JJusitj 5 a jç U Uxc cXÀjlo vj
tçl À 4 A Jil j Jt fjlj J S S OJJ j Z

jî 8 j Jj 0 ij ij iizAc O S iyi

tjS jj c j l J j liBornait câthc o f t c f u b
Rokh souffle froid qui sort par la fatigue ou
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m par ïe chagrin fa rêne l un cheval le visage

de l homme le nom d un oiseau qui habite le bord

Je la mer et les îles il n a pas d égal en grandeur
o ni en force Dès que le rhinocéros a enfoncé sa

corne dans le ventre de l éléphant il les emporte
tous deux et s envole dan les airs

cV t J 0 A uU j LpJ s w r 7
b I

c joLij jûi cij j O CJ J
3 Jf Ui Jj JjiX i Li o jj c t jL o
tOj J cV i 5 jJbj tV U Oj J J

Çhems ël Loghât 3j J îyt
Marco Polo dans ses Voyages et le P Martini

répètent les mêmes fables touchant le rokh Voye
aussi le Voyage de Pigafetta autour du monde
Pline Solin Oiodore racontent le combat de deux
aigles contre un éléphant comme le remarque H oie

cité par M Jonathan Scott tome II page 18 des
Arabian nights

16 Saint Épîphane dans un traitr sur les douze
pierres précieuses qui ornaient le rationaï du grand

prêtre
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prêtre des Juifs fait un conte à peu près semblable

à celui qu on fit touchant la manière dont on re
cueille les hyacinthes en Scythie Marco Polo place
cette contrée au delà du Malabar dans une situation

qui conviendrait au royaume de Golconde Voye
aussi Benjamin de udèle qui voyageait de i 160
à 1 173 Hole cité par M Jonathan Scott Arabian
ftights tome IL

17 La valeur de cette pièce d or a tellement
varié que nous ne nous permettrons pas la moindre
évaluation Nous nous bornerons à remarquer que
le même emploi de la corne de rhinocéros se trouve

mentionné da ss la relation des voyageurs Arabes
intitulée f it Lw Lw pag 22 et 23 de la tra

duction de Renaudot et m j u de mon édition
du texte original

18 M Jonathan Scott observe avec beaucoup
de raison que le rhinocéros est trop petit pour
attaquer l eléph int et sur tout pour lui faire éprou
ver le traitement décrit ici par Sind bâd Ce savant
orientaliste pense donc et nous partageons son
opinion que quoique le mot Jt
désigne ordinairement le rhinocéros il s agit ici de
quelques uns de ces mamouls que nous ne connais

sons plus que par les immenses squelettes que l on

16
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déterre de temps en temps mais dont les Orientaux
pourraient bien avoir conservé le souvenir et même
îe nom C est ainsi comme je l ai remarqué dans mes
Monumens de VHindoustân que les anciens sculp

teurs Indiens paraissent nous avoir conservé la figure
d une espèce de lion sans crinière aujourd hui perdue

io Ce sauvages nains et tatoués ont été décrits

par Guillaume de Rubruquis en l an 12 On
suppose que ce sont des singes Bole

10 Il s agit ici des hommes S longues oreilles
dont parlent Pli ie Strabon et M Marsden Holc

21 c Cii ke lékât pluriel de Al hélék
radeau composé ordinairement de perches et de fa
gots liés ensemble avec des harts et soutenus par des

outres de peau de chèvre qu on enfle régulièrement
deux fois par jour avec des chalumeaux On se sert
de PJlék pour naviguer principalement sur îe Tigre
et on en voit beaucoup à Baghdâd Voyez Extrait
du Voyage de Petis de la Croix que j ai inséré à la
suite de la Relation de Dourry Eifendy ambassadeur

de la Porte othomane auprès du roi de Perse 3 p 72
KéUh est un mot Persan qui signifie proprement

un roseau à écrire
2 2 M Galland croit reconnaître ici une imita

tion de la fable des Cyclopes mais M Hole re
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marque 411e Jean MandeviHe prétend avoir vu des

géans arec un œil dans une des Ies de l Inde
z 3 Suivant Abou l fédâ les îles de Kanadje

renferment lies serpens qui avalent des hommes et
des buffles Il s y trouve aussi des montagnes con
tinuellement enflammées on aperçoit le feu à la
distance de plusieurs journées en mer

24 Ptolémée place l île des Satyres habitée
par des anthropophages à l est de l île de Sunda
Hole cité par M Jonathan Scott tome II p 26

25 Saiâhath ou Chélâh t peut être Timor
dont Linschoten vante les bois et dont on trouve
une description dans le premier volume des Alé
vioires de la Société de Batavia Cette conjecture
est d autant plus fondée,que les géographes Orien
taux donnent le nom de Selaheth ou Chelâheth
à une grande mer située au delà de celle de Herkend

à l est de cette mer est I île de Ceylan laquelle a
quatre vingts farsangs de circuit Il JL ii s La

yÙk Uj o O iji jjL t J
Qfkî Ujji c Jf

26 Notre texte porte J S sombuî l es Arabes
disent aussi cSÂ g H jJa vw sombuî àUHind épi de

16
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FInde cette plante odoriférante se nomme en persan

jli nâr J jlô nârd ou nar dyn etdja
tâmânsî en samskrit elle croît en abondance dans
les cantons les pins reculés de l inde tels que le Ne
pâi te Morang et ïc Boutan T oye trois mémoires
fort curieux sur cette plante,dans les tomes 11 et IV

tles Recherches Asiatiques
27 Élien H istor animal XVI 16 décrit des

tortues qui ont quinze coudées de long et dont
l écaillé est assez grande pour couvrir une maison
JVlandeville dit avoir vu à Caionak non loin de
Java des écailles sous lesquelles trois hommes pou

vaient se iTiet re à couvert Rôle
28 L hippopotame ou cheval de rivière Hoîe

29 Le manatre Hole
30 11 s agit ici du lotus mentionné dans l Odys

sée C est la graine enivrante deSumatra décrite par

Davis en 1597 l herbe Datroa de Linschotten ou
le Datro de Lobo Outry Bang de Fryer Hole

31 J avais d abord été tenté de traduire
t J S jpar noix muscade d autant plus

que ces mots sont quelquefois pris dans ce sens
mais j ai préféré leur conserver leur signification
ordinaire et généralement reconnue puisque les
îles de la Sonde dont je crois qu il est ici question
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sont très fertiles en cocos et en poivre En outre
malgré sa mauvaise exécution on reconnaît encore

les noix de cocos dans la miniature qui orne un
des manuscrits de M Marcel et qui représente cet

épisode
32 Mandeville parle de femmes qu on enterrait

vivantes avec leurs maris dans l îie de Calonak et
S 1 Jérôme dit que les Scythes enterraient les maris

avec leurs femmes Hole
33 C est à dire une femme ou des femmes t

mots que les Arabes n emploient presque jamais
car lorsqu ils veulent parler de leurs femmes légi
times ou même de leurs concubines ce qui ieur
arrive très rarement ils disent comme on voit ici
la maison le peuple du harem ou du sanctuaire
Us pieds courts de la maison Les Bcdouyns sont
d une telle susceptibilité relativement à leurs femmes

qu on en a vu plusieurs qui les égorgeaient de sang
froid uniquement parce qu un étranger demandait

de leurs nouvelles

34 Kelâ ou KalâjCSt le KaIàbar,où les voya
geurs Arabes touchèrent en allant à la Chine dans
le IX siècle Ce mot Arabe signifie une cloche et une
espèce de crécelle composée de deux morceaux de
bois qu on frappe l un contre l autre ce qui remplace

16



156 Notesîes cloches chez les chrétiens Orientaux Peut être
s agit il ici de quelques îles où des émigrés Chinois

se seront réfugiés et auront introduit l usage des
clochettes si multipliées à la Chine On sait que les
îles de la Sonde ont souvent servi d asile à ces mé

contens et l était dont parle Sind bâd ne permet
pas même de douter que sous les noms d âl JS acous
et de Kélâ il n ait voulu parler de deux de ces iles

peut être Sumatra et Banca ajoutons que kélâ
pourraitêtre lacorruption du mot malay PJtang
étain Cette île se trouverait ici désignée par son
principal produit minéral comme plus bas une autre
Test par son produit végétal jJjïijJÎ 0 jïj e
du Poivre celle ci doit faire également partie des
îles de la Sonde puisque le poivre est indigène dans
ces îles comme dans celle de Ceylan et sur la côte de

Malabar

35 Cannes de l Inde C est ainsi que les Orien
taux nomment le bambou

yG Les îles dont il s agit paraissent être celles
de la Sonde suivant 1 opinion de AI Hole et je
partage ce te opinion

37 Eochart dans son HieroZoïcotJ t II
p 3 4 raconte d après âl Doméïry une histoire
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à pcu prcs semblable à celle des rokhs cjui poursui

virent le vaisseau de Sînd bâd
38 M Jonath Scott observe que les Maldives

produisent une immense quantité de cocos qu on
transporte dans toute l Inde sur des vaisseaux faits

avec des planches de cocotiers et dont la bourre
du fruit a fourni les cordages et les voiles cette
hourre se nomme Cafr En effet il suffit d avoir
iu les Voyages de Pyrard pour savoir à quel point
les îles Maldives abondent en cocos 11 ne s agit pas
ici des Maldives mais bien des îles de la Sonde
où les cocos sont également trés abondans

yj Dans les détroits de la Sonde Hoïe Ara

hian tiights tom Il p 70
4 0 Le cap Comorin qui termine îa presqu île

de l Inde Les voyageurs Arabes publiés par JRenau

dot nous apprennent que ïe roi de Comar d où
l on tire l aloès fut vaincu et subjugué par le
Mâhâ râdjâ du Dekhan sans doute

41 De temps immémorial on a péché et au
jourd hui encore on pêche des perles dans ces
parages c est à dire entre l extrémité de la pres
qu île de l Inde et la côte nord est de Ceylan

4a Cette circonstance d une rivière d eau douce
jui a sa source sur le bord de la mer n est pas ainsi

l6
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invraisemblable qu elle le paraît quand on sait que
M Ives et d autres voyageurs ont vu des puits
d eau douce sous la mer même non loin de l île de

Bahreïn dans te golfe Persique
43 Ces fontaines de poix et de bitume ne sont

pas rares dans l Inde ni dans l île de Ceylan Les
Voyageurs Arabes parlent d ambre gris avalé par des
cachalots qui en étaient très malades et qui le
vomissaient Voyei sur la formation de l ambre gris

l opinion lu docteur Swediaur dans la note 2
tolH III p 32 de ma nouvelle édition des Voyages
de Chardin

44 Je crois que c est Vagalîochum ou bois
d aloès On en trouve aussi au cap Comorin dont

il porte le nom mais celui de Sauf est meilleur
Entre Comâr et Sauf on compte trois milles

L tJjUJI iyJi i XuUJ vjSiM tU

tXa I j Àv aJ î f Ci
Jl jtxij Lr jyO GéOgK Nubiens

IX partie du premier climat Voy aussi 01 Cefsii
Hiervbotanicon 1 1 p 135 et tyi Il ne nous a pas
été possible de reconnaître sur les cartes de l Inde la
presqu île de Sanf ou Senef
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4 Les voyageurs Arabes dont l abbé Kenaudot

a traduit et publie la relation et dont je fais im
primer le texte original tyJ j LwXw avec

une nouvelle traduction parlent de nègres anthro
pophages qu ils ont vus au neuvième siècle de l ère
vulgaire dans la mer d Andainan ou baie du Ben
gaie Ptolémée les place aux îles de Nicobar dans
la même mer

46 Plusieurs géographes Orientaux Diodore
de Sicile et Ptolémée placent aussi l île de Ceylan
sous la Ligne mais c est une erreur d autant plus

grave que le point de cette île le plus voisin de la
Ligne est par j deg 40 min lat

47 i es mesures indiquées ici ne sont pas
comme on peut bien imaginer de la plus grande
précision il nous suffira de remarquer cjue cette île
mesurée dans sa plus grande dimension peut avoir
cent lieues de long sur cinquante de large La mon
tagne dont par e Si id bâd ressemble au pic d Adam

qui est en effet d une assez grande élévation

48 Jetraduis y par gai/lïe antilope hog
deeren anglais peau de gabelle d après
M Hole qui observe que cet animal se trouve dans

l île du Prince de Galles ou Poule Pinang dans le
détroit de la Sonde et que les naturels préparent
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avec sa peau un vélin jaunâtre C est sur cette peau

je crois qu est écrit un petit Coran en caractères
Koufîques que j ai procuré à ïa Bibliothèque royale
Si l on s en rapporte à une note un peu suspecte qui

se trouve à la fin de ce précieux manuscrit il a
dû appartenir au khalyfe Hâroun ai Rachyd La
gazelle dont il s agit tient plus du cochon que de
3a véritable gazelle Elle est année de deux crocs
qui ressemblent à des cornes Voye Marsden His

tory of Sumatra pag i 17 3 édit
4 0 La dimension de ce rubis est certainement

exagérée mais on sait que l île de Ceylan abonde
en rubis d une grande beauté et qu on pêche dans
l océan Indien des perles énormes

50 Metscâl JLîLXo Le P Ange de Saint

Joseph dans sa Pharmacopcea Persica évalue le
jiietscâl à une dragme et demie de notre poids Ce
mot désigne aussi une monnaie tantôt de compte
et tantôt réelle qui a beaucoup varié

51 H y a au Bengale un serpent dont la peau
guérit dit on les maux extérieurs quand on l ap
plique sur la partie affligée HoU cité par M Jo
nath Scott p 83

2 Dans mon Mémoire sur les kilomètres je
crois avoir établi que la coudée commune f peut
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équivaloir à dix neuf pouces en compte rond ce
qui porterait l éléphant du roi de Ceylaa à la taille
de 17 pieds 5 pouces mesure d autant moins exa
gérée que les eiéphans de Ceylan sont de la plus
grande espèce 11 est inutile de rappeler ici que
M Cuvier a établi d après de belles observations
anatomiques que les éléphans de l Inde et ceux
d Afrique appartiennent à deux races différentes

les derniers sont de la plus petite espèce tant pour
la forme que pour la taille Les plus grands éiephans
ont maintenant quinze à seize pieds de haut mais les
ossemens fossiles trouvés en Sibérie prouvent qu il
en a existé qui avaient vingt cinq pieds

53 U s agit ici du fils aîné d Hâroun qui lui
succ da sous le nom XAmyti Voyez ci dessus

pag ifx
54 Le Deylem est une province septentrionale

de la Perse voisine de la mer Caspienne et très
montagneuse Les nombreuses cavernes qui se
trouvent dans ces montagnes sont très fameuses
dans la mythologie et dans les romans héroïques
des anciens Persans Elles servent d asile au démon

blanc c c
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